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la curiosité plus qu'il ne la satisfera : s'il peut l'excite,. au. point 
de p<>usser. quelqu'une des personnes qui le feuîlleteront à se 
renseigner auprès des savants spéciaux ou des livres d' égyptolo· 
&ie, je m'estimerai heureux ». 

On ne pourrait mieux dire et c'est bien là une justification 
éclatante de la valeur des catalogues de petites collections. Un 
inventaire aussi bien établi qu'il . soit n,'aurait qu'une imp<Jr• 
tance presque administrative 'et,' sauf exception, apprendrait peu 
fie · choses même aux spécialistes. Les petites collections ont déjà 
joué un rôle dans notre science : qu' <Jn se souvienne de l<J 
»0ca1tfon d'un Auguste Mariette, s'éveillant par la vue d'un cer· 
cueil de momie au musée de Boulogne. 

]'ai entendu dire que des cabinets d'ethnographie, même 
àès plus m<Jdestes, avaient provoqué le ·désir d'une ca-rrière de 
missionnaire ou d'explorateur'. .Mais il ne suffit pas d'être mis 
a contact avec des témoins de civilisations di/ f érentes de la 
nôtre pour ressentir la curiosité génératrice de la recherche 
~conde ; il est indispensable de rencontrer au point de départ 
* guide 'éclairé. M. Jean Delpech,-Lab<Jrie s'est, à ce püint de 
llUe, acquitté qe sa tâche avec autant d'habileté qzw, d' éruditi<Jn. 
La salle Périchon-Bey, très bien organisée par les soins de, l'au· 
•ur, ne sera plus désormais un cabinet de . curiosité mais" une 
.urce d'enseignement sur la civilisation égyptienne; elle évëil­
kra chez bien des visiteurs le désir de comprendre les liens 
•bliés depuis des siècles qzt:i «nissent: les vieux Egyptiens à 
notre monde occidental. 

(ean CAPART. 

AVANT-PROPOS 

A l'aube de la longue nuit dans laquelle semble plongé le Moyen 
Age, le mondé occidental a retrouvé, par le miracle des Croisades et de 
la Renaissance, l'un des fils qui l'unissaient aux civilisations antiques. 
Mais il faudra encore quatre cents ans - deux cents ans de plus que · 
pour l'Amérique - pour que l'Occident, à travers le génie d'un homme, 
Champollion, découvre l'Egypte, et, avec elle, nos origines spirituetles 
et artistiques. 

Ce n'est point qu'avant Champollion l'ancienne terre des Pharaons 
n'ait rien livré de ses richesses enfouies. Mais ce n'étaient là que curio­
sités originales à parfum inquiétant, propres à parer la somptueuse 
demeure d'un Fouquet. L'Egypte gardait son secret et le nôtre. 

Est-ce à son lal:Jeur acharné que Champollion dût la Joie de soulever, 
le premier, le voile qui recouvrait quarante siècles de mystère ? 

Il nous est plus agréable de croire que, dans les Champs d' Ialou, 
les ombres d'Isis, d'Hathor, de Nephthys, le long cortège des reines et 
des princesses, frêles comme les fleurs sacrées du lotus, ont tressailli 
à tant d'amour qu'il avait au cœur pour l'Egypte, à . tant d~amour dont il 
brûlait pour elles, devant ces pierres qui conservaient à peine l' emprceinte 
délicate et pudique de leur corps. Et sur ce front génial, que la mort 
pâlissait déjà, elles se sont penchées avec tendresse pour lui révéler, 
à voix basse, à l11i seul, le secret inviolé de Thôt, le sens perdu des 
hiéroglyphes. Et l'éblouissante lumière se fit. 

Une terre engloutie émergè.a lentement des ténèbres. L'ombre 
immense des Pharaons s'allongea, par delà la mer, sur les rives 
septentrionales. · 

Une science nouvelle naquit, des vocations surgirent, !'.Egypte. revé­
cut, par le Verbe et par l' Ecriture, avant que les jaillissements de son 
·sol n'enrichissent les musées du monde. 

Et .malgré cela, cependant, il ne semble pas qu'elle occupe entiè· 
rement le rang qu'elle mériterait dans !'Histoire. La Grèce et Rome, 
qui lui doivent tant, l'écrasent encore, dans les manuels didactiques, du 
poids de. leurs ;eunes années, trois mille fois plus rapprochées de nous. 
A l'injustice de l'oubli dans lequel elle fut si longtemps tenue, s'ajoute 
celle des hOmmes qui répugnent à la reconnaître, sinon à la connaître. 
comme si le sortilège des malédictions gravées aux murs des hypogées 
agissait encore sur nous comme sur les antiques violateurs de tombes, et 
altérait notre raison. 

Peu {l peu, cependant, la vérité triomphera et l'Egypte, dans tous 
les domaines, retrouvera sa place dans les annales de la civilisqtion : la 
première / 
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LA COLLECTION EGYPTIENNE 

DU MUSEE MUNICIPAL DE L'EVECHE 

Le Musée municipal de !'Evêché qui abrite, entre autres, la 
collection des Antiquités égyptiennes, est ! 'ancien Palais épiscopal de . 
Limoges. Construit, dans la seconde-moitié du xvm• siècle, par l'archi- . 
tecte limousin Br9ussaud, il dresse, au-dessus de la vallée de la Vienne, 
le spectacle merveilleusement équilibré de son architecture à la fois 
élégante et robuste. Acquis par la ville, il ne reçut sa destination actuelle 
qu'en 1912. Le fonds de collections qui présida à sa création s'accrût 
d'année en année, jusqu'à constituer le remarquable ensemble que l'on 
peut y voir aujourd'hui. Destiné à ne recevoir primitivement que des 
objets de provenance limousine ou ayant trait à ! 'Histoire et aux Arts 
du Limousin, il s'enrichit cependant, en 1931, d'un ~ legs d'antiquités 
égyptiennes émanant d'un compatriote éclairé : M. Périchon-Bey. 
L'importance et la valeur de cette donation étaient telles,' qu'une salle 
particulière lui fut affectée, qui porte aujourd'hui le nom du généreux · 
mécène limousin. 

Jean-André Périchon ( 1860-1929) naquit à Bessines, près de · 
Limoges. Ancien élève de !'Ecole des Arts et Métiers d'Angers, il fut, 
pendant cinq ans ingénieur à la firme Cail de Paris qui ! 'envoya, par · 
la suite, à la Daïra Sanieh de S. A. Je Khédive d'Egypte, où, durant 
vingt-deux ans, il dirigea des sucreries. La constance d'une· telle carrière 
suffirait à prouver la haute valeur morale et professionnelle de Jean­
André Périchon, si les différents gouvernem~nts qu'il servit n'en avaient 
eux-mêmes témoigné par l'octroi de distinctions multiples : officier 
d'Académie, chevalier du Mérite agricole, commandeur de ! 'Ordre Impé­
rial de Medjidieh, officier de !'Ordre Impérial de l'Osmanieh et enfin, 
élévation à la dignité de Bey par S. A. le Khédive d'Egypte. -

C'est au cours du long séjour qu'il effectua dans la vallée du Nil 
et àu contact des plus grand égyptologues de l'époque, Maspéro et 
Lefebvre, entre autres, qu'il conçut ! 'idée de constituer, pour sa satis­
faction personnelle, une collection égyptienne. Il fut, dans cette tâche, 
merveilleusement secondé . par l'intelligence et la compréhension de 
Mme Périchon-Bey, à l'obligeance de qui nous devons ces précisions 
biographiques, et qui sut, par l'exécution des volontés dernières de son 
mari, s'associer entièrement à cette contribution à !'Art et li 
1 'Archéologie. 

Le siège principal des sucreries que dirigeait M. Périchon-Bey 
se trouvait à Rodah, en moyenne Egypte. A cette époque, l'orga­
nisation des fouilles officielles était très différente de ce qu'elle esf 
aujourd'hui et les Egyptolog.ues ne disposaient pas de l'outillage et 
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de la sécurité actuels. Maspéro, Lefebvre, plus particulièrement, 
trouvèren~ al-0rs, auprès de M. et Mme Périchon-Bey, chaque fois 
~u~ les c1~c?nstances les conduisirent dans la région qu'ils habitaient, 
1 aide matenelle et le dévouement dont ils pouvaient avoir besoin au 
cours de leurs tra~a.ux. En revanche, c'est grâce à leur appui éclairé 
~ue M .. et Nl?1e ~erichon-Bey purent patiemment réunir, sur les diffé-
1e?ts sites d.~ss10ut, de .Tounah, d'Achmounein, de Meir, e·tc ... , les 
éJeme~ts vanes ~t parf~t~ rares, dont la majeure partie constitue la 
c01lectH>~· ~u. Musee. municipal de !'Evêché, collection que M. Périchon­
Bey,. retire a Bessines, eût la généreuse pensée de léguer à la ville 
de Limoges. Grâce à Mme Périchon-Bey, a .M. Didier Conservateur 
du Musée, à la Municipalité, enfin, le vœu du donat~ur fut exaucé 
en 1931, et notre patrimoine limousin s'enrichit ainsi d'un ensemble 
tl '.Antiquités égyptien,nes aussi diverses que précieuses, dont peu de 
villes en, ~·r~n~e, ~i 1 OJ? excepte Paris, possèdent l'éqnivalent. On sait 
~u~ la leg1~lat10n egy~tienne actuelle est particulièrement sévère quant 
~ 1 e:p0rtat1?n des ~biets provenant des fouilles, et qu 'en dehors des 
i\1.usees Nati.onaux, .11 est devenu à peu près impossible de constituer 
un fonds de colle~tto'?s digne d'être présenté au public. 

. I1N est donc inu~ile, semble-t-i!,. de souligner combien heureux, 
appanut i,;our notre ville, le geste desintéressé de M. Périchon-Bey. 

, . A defau.t de statues et de bas-reliefs, c~tte collection réllnit des 
s~ec1m~ns de toutes les catégories, ou à peu près, d'obfets de petites 
lhmenstons_;. c',e,st assez ~ir~ l 'i!ltérêt. tou.t particulier qu'elle présente. 

Depms 1 e~oque preh1stonque 1usqu 'a la domination romaine et 
ora?e, des .centaines de pièces recréent !'Art et la Vie de l'Egypte 
antique., m.ere de toutes les civilisati-0ns méditerranéennes .. 

Certames, même, y figurent, que ne possède pas Je Louvre l'i•n 
des .Pl~s rf~hes .Musées égyptologiq;ues du monde cependant 'après 
celut du Caire. ' ' 

Touristes. ou visiteurs limousins,. nul ne restera insensib'.e, nous 
en som~es surs!. .devant. ~es œuvres qui se rattachent, pa.r d.el:à le 
temps,. a nos origines spmtuetles, à l'attrait mystérieux de la Terre 
sacr~e de~ Pharao~~ ;, . et la jeunesse scolaire trouvera, en présence des 
ve~t1.g,es d un passe s~ prod1g)le d'enseignements, l'occasion uniatte de 
pmseir aux sources memes; les leçons de !'Histoire et de !'Art.· 

• GEOGRAPHIE' DE L'EGYPTE 

. Le te.rritoiue de l'Égypte s'étend sur une fraction de la zone com­
prnse: entre... t~s: 25• et 35" degrés: de longitude. Est et I:es 24• et 31 • 
degres de l•atitude Nordi. · · · 

. . C'est par la, ~ai.Il~ rocheuse d'Assouan, avant la fin de l'ère ter­
tiaire, que. se pre~p~tere•mt les eauxc q.mi creusèrent I:e lit du Nil. l 

. Au co111;s _du Phocène, la MéditeFranée envahit toute la vallée du 
Nit, ~ransformee en un: goHe étroit, long de 800 kilomètres et profond 
parfoIB: de · 2CJOJ. rnètres. 
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A la fin du ·Tertiaire, la mer se retira lentement et, au Quaternaire, 
Je comblement de la plaine nilotique commença. Depuis cette époque, 
c~.a9ue. inon,d~tion a~!J~·elle _dépose un iimon épais sur les berges . du 
fie.ove et .exha.u.sse' le mv.eau cfu l:>e1ta. - -

Sans connaître directement les glaciations, l'Egypte en a subi les 
effets lointains· sous forme de .. variations de climat : grande séche-
resse au. paléolhbique. pluies ab·cindantes au · néolithique. . . 

Vers la fin du Quafe'rrnüre, le dessèchement se .Produisit en direc-
1ipn Sud-Nord, la végétation mimosée des savanes disparut des plateaux 
fJîJi prirent leur aspect déserfique actuel, entre lesque'ls la vallée du Nil 
apparut comme une longue oasis verdoyante. 

· Le sou·s-&i1 égyptien est constitué' : 

1 ° Par des roches schisto-cristallines (porphyre, granit, diorite, 
etc . .. ) d'.époque primaire; 

2 ° Par des roches gréseuses d'époque secondaire; 
3° Par d:.is couches calcaï.res d'époque tertiaire. 
OR toouvie les premières dans le désert arabique et dans la région 

tl'Assouan; les secondes se rencontrent en Haute-Egypte et en Nubie; 
les troisièmes constituent le plateau libyqùe et les falaises qui bordent 
le' N"i'I enfre L0ux~r et le Caire. 

Dès l'époque prot~-historiqae la vallée· du Ni.!' fü.t scindée en 
tleux pays distincts ·: le' Delta marécageux qui afü1ir de la mer à Mem­
phis, et la tlaute-Egypte·, de' Memphis à Assouan. 

La fatme de l 'Egy·pte· Antique é'tait composée d'un très grand 
11ombre d'animaux. Animaux du désert : l'iems, chaca!S, hyènes, petits 
rongeurs, setipenfil, etc... Animaux des marais· : hippopotames, cro­
rocliles, batra·éie·ns, oiseaux d:'e'au, etc ... Animaux domestiques : chats, _ 
chien:', bovidés, capridés, volatiles; ptfis encore d 'înfrn'ies V!l'riétés d'oi­
séa''*. <le' p'Gissiens et d'insectes. 

Le che·va'I n 'iipparaît, c.roit ... on, qu'au xvrn• siècle avant J.-'C. ~n:vi~ 

rOfi, introduit par les. Hyèksos, -envahisseurs venus de l'Asie antérieure. 
1_a flor'e n'aeel!J.s-ait p~s ·une même richesse. Les deux seuls ar.breS 

véritabfe~ de l'Egypte· éta.jent l~ •sycomore et le palmier, bois rendr-es 
cr fibreüx. ParmF lbs' pl:ante-s aquatiques, on· peut citer surtout' le J.otus 
et le papyru·s 1t0x u~ges' multiples. 

:tes prfr1~i~ales plantes -0ulti:v.ées, étaient le' blé, dont certa.foes 
cspè~es i:iroba'blement' O'rigina'i'res de .Jia1 Méêopotam·ie', l'orge, quelques 
autres- graminées, la vign:e et' des plant~s potagèr.es· partn1 lesquelles 
l'oignon, ~rès apprécié des indigènes. 

H serait' peut-être exagéré tie designer du .n·om « d'industries » 
les productions économiques des Égyptiens anciens', . réa'lisées pr.esque 
tou·jours sous· la forme artisanale·, à !"aide d"un outiWage souvent rudi­
mentaire, et destinées surtout à· la consommatil)n trationale. Mais· dans 
i'a·rthitecture, les arts mineurs- et le « textile », les habitants· d'e la 
vallée du Nil se sont montrés d'habiles et féconds exécutants. Et. 
c 'est parce que la machine rrm:id.erne utilise trois fils, sous peine de 
rupture , là où le métier à main n'en exigèait qu 'un seut, que la 
fin·esse de fours tîssus d'e' Iln' demeure foégalé'e et suscite touj.o-urs 
l'admirafion que luî vouaient déià· Jes peupl~s de !'Antiquité .. 
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RESUME DE L'H·ISTOIRE DE L'EGYPTE 

LA RACE. - D'après les squelettes recueillis dans les sépultures 
préhistoriques, il apparaît que les habitants de ! 'Egypte, à l'époque 
énéolithique (7500 à 5000 avant J.-C. ), constituaient une race spécifi­
quement africaine composée de dolicocéphales, de taille élevée, du type 
kouchite-hamitique, de brachycéphales et de mésaticéphales. L'élément 
hamitique domine cependant. C'est le premier Egyptien du sud, au 
visage ovale, au nez aquilin, aux yeux noirs, aux cheveux noirs égale­
ment et rasés ( 1). Par la suite, des Négroïdes venus du sud et des 
Sémites, infiltrés par l'isthme de Suez, formèrent avec les premiers · 
occupants une race mélangée. . . 

Dès l'époque préhistorique, les tombes égyptiennes révèlent, non 
seulement des outils ou objets en pierre, · mais encore tout un matériel 
en métal. 

L'HISTOIRE. - La légende égyptienne établit que les dieux 
régnèrent d'abord, puis des demi-dieux, puis . des héros. L'histoire 
débute avec la souveraineté des hommes : les rois. 

Le premier roi qui émerge dans le temps est Ménès, fondateur de 
la 1r• Dynastie, qui réunit ! 'Egypte entière sous son autorité · 
et bâtit la capitale : Memphis. 

Avec lui s'ouvre la période Thinité (3200 à 2980 avant J.-C.) 
comprenant la 1r• et la n• Dynasties, pour lesquelles nous ne possé­
dons malheureusement que peu de documents (2). 

L'ancien Empire (2980 à 2475 avant J.-C.), la première des trois · 
grandes divisions de !'Histoire de l'Egypte, commence avec la m• 
Dynastie. Il se caractérise par ses tombeaux royaux en forme de 
pyramides, à Gizèh, Abousir, Sakkâra. Snefrou, Chéops, Chefren et 
Mycerinos, sont les monarques les plus célèbres de la IV" Dynastie. 

La puissance et la richesse de ! 'Egypte se maintiennent jusqu'à 
la VI" Dynastie. Mais des luttes intestines \ ruinent alors l'autorité 
royale au profit des princes provinciaux, dont les plus redoutables, ceux 
de la Thébaïde, s'imposent et fondent, vers l'an 2000 avant J .-C., le 
Premier Empire Thébain ou Moyen-Empire (2 160 à 1580 avant J .-C.). 
avec Thèbes pour capitale. 

Durant ! 'ère de prospérité qui s 'étend de la XI" à la XIII" Dynastie 
! 'Egypte retrouve son unité et sa force. 

Les rois du nom d'Amenemhat et de Senousrit (Sésostris des 
Grecs), reculent ses frontières, au sud, jusqu'en Haute-Nubie. 

A la fin de la XIII• Dynastie, -l'Egypte entre dans une période d{' 

(1) A. MORET. - Histoire an cienne, p. 49. 
G. Ct>llfENAU. - Manuel d'Archéologie or·ientale, p. 110. 
(2) Il existe une autre chronologie dite « longue ., qui r ecule d'un peu 

plus de 1.000 ans les dates citées ici ; mais la chronologie • cour te • e~t 
maintenant presque unanimement adbptée. 
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décadence qui conduit tout naturellement à son invasion par des peuples 
· venus d'Asie: les Hyksôs ou Pasteurs, qui usurpent le pouvoir. Mais 

leur domination est plus symbolique qu 'effective sur la totalité du 
pays, et, dès 1600 avant J.-C., un prince égyptien, Ahmôsis, les rejette 
hors du . territoire . 

Cette domination étrangère, pour si pénible qu 'elle ait pu être aux 
Egyptiens, ne fut pas inutile. Elle montra aux Pharaons des Dynasties 

· suivantes que l 'Egypte avait cessé d 'ê~re un pays inaccessible à d'autres 
qu'aux marchands et aux marins. Ses richesses diverses étaient de 
nature à exciter les convoitises des peuples voisins, contre les entre­
prises de qui, ni le désert ni la mer ne constituaient des barrières 
suffisantes. D'autant plus qu'un glissement continuel de populations 
s'effectuait en direction nord-est sud-ouest, en Asie antérieure, rejetant 
sur les sables syriçns et, par delà, - sur le Delta, des envahisseurs à 
la recherche de terres nouvelles. Toute la politique égyptienne en fut 
changée. ' 

L'Egypte pacifique et agraire devint une nation guerrière. L'armée 
cessa d'être une force défensive. Accrue, disciplinée, elle devint un 
instrument de conquête entre les mains des Pharaons du Nouvel 
Empire (1580 à 1090 avant J.-C.) de j a XVIII" à la XX" Dynasties. 
Soucieux d'éviter le retour d'invasions, ceux-ci prirent l' offensive et 
soumirent presque toute l'Asie antérieure créant ainsi de vastes terri­
toires annexés, comme autant d'Etats tampons entre les avides réser­
voirs humains d'Asie et le riche grenier égyptien. 

Sous les Pharaons de la XVIII" Dynastie, les Aménophis 1er, Thout­
mès r r, Thoutmès II, Thoutmès III, Aménophis II , Thoutmès IV, 
l'Egypte devint, et de beaucoup, la puissance la plus redoutable du mon­
de méditerranéen. Tous les rois et les princes lui payent le tribut. Thèbes 
regorge de richesses. Le clergé officiel d'Amon en reçoit une si large 
part que son autorit~ s\m trouve accrue au point de balancer celle du 
Pharaon lui-même. C 'est alors que commence la lutte entre l 'Eglise 
et le .Roi, qui se terminera, sous Aménophis IV, par la victoire épné­
mère de celui-ci. Amenophis IV (Akhounaton) crée de toutes pièces 
el en quelques années une capitale et une religion nouvelles dont il 
est à la fois le promoteur et le Grand Prêtre : le culte du disque solaire. 

Religion non point tellement neuve de conception, puisque, dès 
la plus haute antiquité, le dieu Ra, le Soleil, était entré dans le pan­
théon égyptien, mais neuve dans sa forme, car, à un culte matériel 
local, Akhounaton substituait un culte spirituel d'une portée immense, 
susceptible de trouver des échos chez tous les peuples de la terre, 
partout où brille · le disque (Aton). · 

Ce Pharaon, à la jeunesse illuminée, qui mourut à 30 ans, rêva 
d 'un seul dieu pour les hommes, d 'une seule religion,' purement spiri­
tuelle dans son essence et accessible à tous sous la forme SC>lake. Peut­
être croyait-il ainsi, 'par une unité de pensée, mieux atteindre à l 'uni­
fication politique du vaste Empire sur lequel il régnait. Quoi. qu'il: 
en soit, le rêve brisé d ' Akhounaton - son schisme ne lui survécut 
pas - fut la première tentative de monothéisme universel, dans !'His­
toire des religions. ~ 
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L'1:1-n ·des su~'SSeui1s• d'~h:rs iV, le if11êcw ·et ~m~e T.$11M· 
arilmanwn, ne put rjen1 contJ;e ~e: tetour a:u culte. ,d 'Amen ~tJt~ 1'1!f. 
:Je clergé': de 11h'.èbes, dont 119 puissaocte'; :s'aiffimnir de ,nôm.1fla.U, 1l"1îh 
· cett~ cour.te. -éel1ips~. 

Tell el Amarna fut abandonné à l'action destruetriee des 'hommes 
e; du temps. Thèbes reprit son rll'n~ de ~apifa1e. · 

Mais les réforme.s <f'Akhounaton t1vaierrt dépise dans les esprfts 
le .~er.me <les moisson,:$ future.s. 

Pour la première fois ré.diffoe égyptien 'a:v,a.ft .Cl'aq,ué dans .sa 
structure sous d'autres foi;c~s que celles des inévit.ables cunv.ufsîons 
sociai,es : sous des forces spirituelles. L·e fil des traditio.ns était rom,pu . 
L'Egypte portait .désormais en el!:e les fern:i.ents ,de. ~a .déco.mposition, 
walgré u;n retour apparent vers les .con.v:enl!ons anciennes. 

Déjà, wus Ies .c-0up.s des ·peuples d'Asie antérieure, l 'Em.pin; .s'~1-
fondrait. 

·De cetui de conquérants, les Pharaons. du dé.but de la XIXe Dynas­
fie, Ramsès rr, Séthi 'I°r, durent passer au rang de dé.Penseurs du SQ( 

Fiafürnal et Ramsès II lui-même, malgré 1m r.ègne exceIDtionnehlement 
fong et' brillant, dut' penoncer 'à rect'.luvrer les p,ossessions perdu.e$ 

Après lui, la :puissance de l''Egy·pte fàib:Jit, avec des souverains 
i:ioapa:bles, pour aboutir enfin à son mor.cellemeFJt en deux •myaumes .: 
au ·sud, celui de Thèbes, sous J'.aut-0rité des prêtr.es d 'Amon; au norlil , 
celui de Tanis, aux .mains des chefs mil'itaires. 

A partir de 940 avant J. -C., plus de vingt princes se d.isputené 
le pouvoir jusqu'au moment Olt Assar-Haddon, roi d"Assyrie., co·nquiert 
f'Egypte, qu'il ravale au rang de provinee ninivite. Un sursaut de 
révolte ·est étouffé un •peu ·plus tard par Assurbanipal, au.tve Foi 
d"Assyrie. 

En 608 avant J.-C. cependant, 'les Assyriens ayant été c'haS$éS 
par Psammétik l"" en 660, 'le Pharaon Néchao 'Ji réussit 'à reco.nqu;érir, 
pour quatre arrs, tout l'ancien Em.pirn égyptien. 

Ce iut le .chant :du cygne- de fa puissance pharâoniq,u:e. 
.La chute de l'Egy;p,te, .en tant q;t:te 1nation .Ï>ndépenilanle, .s"acctl~.ce . 

En 525, .~tle n'es.t plu.s qu'.une .province perse. En 3;p, Alexandre 
s',e,n .e.mpare :au profit de La Gr.èce, et 300 .ans .f.llus .tard, .les Logions 

·romain~s .F,ai~ai~nt de ! ',Egypte AnJiguec un.e .province i.m,périale. 

Pl'.iReipa.µx ouvi:ai~es à ci:msuHer ,sur J'llhst©ue de 'l':Egn;te . 
J. :c.mrn:r et Çi. ·Ç91"ll1!NAu. ~ Histi>irJl .àe :I:'lürient Anc.ien. 
<G. [\4,A8!'1\lilu: .:,. }UsttJire anci.Rnne .des pe.'!JpGes ·de .J!Ori<J.nt cl.œssi[fU!J . 
A. ,MOI\E,T • .,.,. lfistàire ancienne.. . · 
MÇiRÈ'J; et p-xvY. - D·es cla.ns. ait:Ç :eyrfJPt!es. . 
A . MOSET . . - Le !i.'.îl .et ;ta cwii~saV:i&% l!'gy:ptienne. 
G. ·FOUGÈRE~ • . & . . ~QNi~NA-tl, P. Jqmit;EY ........ f:el'i 'fl'l'.CJrrtièTe,s civilisations. 
G . . J~QUIER. ,.... Histoire àe, la .cwiJi~atrnn c_gyp.tie-ime. 
J. BREASTED. - 'Histoire· de l'Egypte-, Ed1tion· françai.;,e, Bruxelles. 
W. BuDGE. - Books on Egypt and Chaldea. ··· · • 
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,LA RELIGION 

La f.ragilitê même de l'être hurnain par .-apport aux forces et 
aux dangers naturels qui l'entourent, l'inci.te, s.oit à dlvinis.er ces forces, 
soit à rechercher protection oontre elles dans la personne <l'une dhr1-
Nifé. Si cette relation de l'homme au idieu reste ·sensible chez l 'indi.vidu 
évolué, on comprend combien, à plus forte raison, elle doit être vivace 
chez le primitif, faible et désarmé parmi un monde hostile. 

Cette .notion -G,ivine -est .d'aiJ-leurs essent:iellement spirituelle. Elle 
,peut ·ex·ister chez ! 'être l:e plU'S dénué de culture, le moins reivilisé. • 
Avant que l'homme ne soit en possession des objèts les plus usu·els, :les 
,plus indispensables à sa vie, avant qu '.il n'invente fos sons c<;>nven­
tionnels d:u !~mg-age ou les signes de ! "écriture, ®1.1 les images ·qui .tra­
duiront ses impressi-0ns, une force inéluctable le courbe vers sa propre 
fai@lesse, en même temps qu 'eUe élève son âme vers une puissance 
suprême: 1 'idée du dieu est al•ors née 'en lui. 

Tous les peuples de la préhistoire, dont . les vesHges n-0us sont 
suffisamment c-0nnus, sont passés par ce stade, les Egypti·ens anciens 
ne pouvai,ent s'y soustraire. 

La forme géométrique de la va11ée du Nil ne permettait S()O 

morcellement - au for et à mesure des exigences territoriales des 
'Cians qui l'habitaient - qu'en divisions rnlativement régulières . Ce8 
·divisions prirent le nom de « nômes ». ·suivant la conception émise 
ci-dessus, chaque groupe primitif s'était choisi une sorte de divinité, prl· 
m:itive. Ces entités dïvinisées furent, 1a plupart du temps, recennues 
des ·nômes tout entiers. Mais parallèlement à 1'évolution de l'homme 
su,r le plan matériel, lorsqu'il a trouvé le ~< climat » de sa civl­
füation, son évolution spirituelle se maniîeste : aux enseignements 
orau:x succèdent les enseignements écrits, 1es 'traditions font place 
'à · des lois ·codifiées, l'instinct religieux donne naissance à la théo· 
logie - théologie qui, de primaire, devient <le plus en plus savante -.:... 
'Cette évoiu'fron, en Egypte, eut pour résult.at d'éliminèr certains dieux 
primitifs, de modifier la forme de certains autres, d'en créer de noa­
veaux enfin. Le souvenir des premières croyances persista malgré . 
'tout, souvent, au fond des âmes, à 1<ravers les cultes officiels et ex.plique 
la coexistence de plusieurs formes pour un seul dieu : homme, animal, 

'.arbre, végétal, etc ... 
Peu à peu, cependant, il semble qu'une tendance ,à l'anthropo­

morphisme se soit manifestée à l'égard de ces dieux, :sans t0utefois 
supprimer complètement les autres représentations de ceux-ci. Il se 
c-0nstitua ainsi. des triades, véritables sociétés divines, comprenant pa-r-
f~is .. un . di~u-père, . une.J,f~~s.se-mèr.e <et un dieu,.enfant~ . . . 

- - .1s-



Suivant la théologie Héliopolitaine, Atoum-Rê (le Soleil), le 
Démiurge aurait engendré le couple << Shou » (l'air) et « Tefnet » (le 
vide) sa parèdre. D'eux naquirent « Geb » (la terre) et << Nout » (le 
ciel). Leur filiati<m s'établit ensuite avec le Nil et la Terre fécondée 
(Osiris et son épouse Isis), le Désert représenté par le dieu <c Seth » et la déesse « Nephthys ». A ces divinités originelles s'ajoutent d'autres dieux d'importance 
plus ou moins grande : Horus, Thôt, Sebek, Anubis, etc ... ' Il est à peu près certain que chaque dieu fut, à ! 'origine, un 
dieu local, particulier à une ville ou à un nôme. Mais, suivant l'évo­
lution religieuse; quelques-uns de ces dieux furent adorés, par la suite, 
dans le pays entier. Alors que cette théologie Héliopolitaine tend sur­

, tout à résoudre le problème de la vie, la doctrine Osirienne, qui pré­
valut au début de l'Empire Memphite, se rattache plutôt à celui de la 
mort. 

Osiris, dieu du Nil et de la végétation, succomba pour le salut 
des homme~ Pris pour modèle par son fils Horus, il est le prototype du 
Pharaon vivant et mort. 

D'après Moret (1), Osiris était un grand roi qui enseigna aux 
hommes la culture en leur faisant connaître le blé, ! 'orge et la vigne. 
Il est donc l'inventeur du pain, du vin, de la bière, éléments essen­
tiels de la nourriture du peuple égyptien.· Dans son œuvire, il est aidé 
par sa fêmrne Isis, magicienne habile, dont le concours lui 
est précieux. · 

Le dieu Thôt collabore à cette œuvre et crée les Lettres et les Arts. 
'Anubis, le dieu-chien, • et Oupouaiou, le dieu-loup, accompagnent 
Osiris dans ses expéditfons. En la vingt-huitième année de son règne, 
. Osiris fut assassiné par son frère Typhon (lè dieu Seth). Enfermé dans 
un coffre et jeté au Nil, Osiris dérive jusqu'au rivage de Bouto. Mais 
Seth l'apprend, et, dans la nuit, coupe en morceaux le corps, qu'il fait 
ensuite disperser. 

' Isis cherche, trouve et identifie chacun des membres mutilés de 
son époux, à l'exception des organes génitaux, dévorés par un pois­
son : l'oxyrhinque. 

Thôt, Anubis et Nephthys rassemblent les membres épars, les 
mettent à l 'a\)ri de la corruption et en font un corps éternel (la première 
momie) dans lequel Osiris revivra à jamais, grâce aux dons magiques 
d'Isis, qui enfantera plus tard leur fils : Horus. Jusqu'au schisme d'Akhounaton, dont nous avons parlé dans le 

:chapitre précédent, cette doctrine sera à la base de tous les dogmes 
funéraires en Egypte. 

Les roi$, d'abord, en s'assimilant à Osiris, connaitront la vie 
'éternelle. 

· Sous l'effet de la démocratisation des idées, à partir de la 
XII" Dynastie, cette conception s'étenoca à fous les morts qui pourront 
<fevenir, dès lors, des Osiris. 

Une telle croyance, à 1 'origine dès rites funéraires, explique 
(1) A. MORET. - Le Nii et la civttisation égyptienne, p. 101 et oui vantes. , 
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.. ...; det d s \es rom~ •. \'a-'boMane'e. ~n \l'Cfttù ~que. . -momification, que ac\lire, dou'èe. ~ une aussi bien e!a amu'tette~, dont c~li ttllStèrè os1rte~~s \1l sêpultur'ê, \es statuett~ à l'accomJihsseme,n~rient Egt\etnet'lt, ~ tilus en plus mat!­
concounut "-Oée de survie se }U • Soos f~spect., e dè reconnanre, p~r \ t t le mobilier funér1lt:e.\e tèiflPS, il unpor~remiet'S â~ de 
figuirauons ethe osirien h u:a~er l qui remonte aux riel du mY nce'Pt spmtue 

dêmembré et 
cePendant, un co 'abord, 'Puis me,urt, ~st\a nature. l'Egypte. . Osiris, qui rè~ne d à peine altérée, d matin dans \a 

Ce dieu t c'est 11mag:- , ...... blèment chaque . dans \es 
, rnellemen • . · '\l'lt 1nta~ h"que ~111' .><;,, 

renaît ete S leil qui 11u . \ sombrer c " d baque ann"" 
C'est le h~\eu'r du jour, ~ •<rt le Nil qui débor e c t>UÏS décroît cla-Tté et la\ c tiéri.ls nocturn~; c .:f~ndant sur .la terre, semble bi.re 

ténèbres et es répandre \e ltmc.~è que le pnntemlf vivante mms-
ses rives, pou~ la Nature entt r.e r tige, après a eu après; c. ~s~ui\le par feui\le, ug~rruaire de \.'hiver. lus sensibles ~enaître et qui,_ ffengourdisse!'°en\ m vallée du N~l re~~ Jes Egyptiens. 
son, retourne, a ènes, que \ étrot e s frapper l c5~rt us la forme Ces pheno; auraient-ils pu .ne rination proverb1ale.'t,sode la Mort? encore, comf ~= jai\\ir, dans \eurl't1;n~ \a Vie et l 'éterm e . . • • •. • .: 

t ne pas ai. . . l'immorta le ....••.• 
e . 1 de l Osms, . . . . . . -
tang1b e . . . . . . • . . .. • . :d isaient :par 
• . . . . . . . . . . . d \a religion se ~ra : et nour• . matérielles e . arfums, v1an es ê les 

Les manifestations en neurs, fruits, P obablement remplac ites. offrandes ' . aux ~ayant pr différent~ r . sacrifices d am~ ' tifs). érémonies, "'" 
ritur.c~ d1v~::ins des temps În~1ns certaines d~e .ces e~ magie lurent, 
sacnhces . ·ouait éga\emel) , , , Egypte, rehg1on La magie 1 '\ est vrai qu en très grand. r?le, ta~~~itement liées ( l) . dès les ongines, . 

L'ART 
• . 1•'CnUl'\te . compf\IS, Lio&l r à 

: - r M .. e ~H>\nement t. n de notre. espr..,. pou Q<>• r- 'éduca 10 • • ea. 
1\ f.àut admettre qu~ nt une· certa~ne, re depuis des m1\\éna1~'nB -

. arts de~an e déshabitues, • ige est Ill'-~ . · 
Anttque et ses d'Occ1dentaux, cette adaptation Se: l'ort veut btet. 
et de nos sens Mais \'effort ~ue de prime abord. 1 de ses formu\eS. rrait \'imaginer sensible que \'on pou 

la religion égyptienne c-Onsti\tèr sur · _--:- . · 0 uvra.ges à . é ptten»e~. 
(1) Les 'llrincrpaux e ~t d'Arcnéotogiiai-1l~ l~l ., 1se 

1ont : Etudes de Mytlt0~1ciens Egyptte1lf9'3~) tràd. f'rança l)fÎ . . G. MASPÉ~t = La r~HgiOnde~e~gypmns ~aM~tsJèreS 'égyptim~~e Il• 
E. NAVlL ·- La religion . . à'E!JYflte . . é 11nt;i.enn,e:. ,_... u~ 
A. ERMAN. - Rois et ~i:et!X W. c'i11ilisatwn g ,,_ .. " MORET. . Le Nit et: n. E ptTeS - . . ue 

cian aux m · . L'Egypte anttq • l'Orient. . La magie (tans ' f,. LEXAo - · 

- 11 .. -



Suivant la théologie Héliopolitaine, Atoum-Rê (le Soleil), le 
Démiurge aurait engendré le couple « Shou » (l'air) et « Tefnet » (le 
vide) sa parèdre. D'eux naquirent e< Geb » (la terre) et <( Nout » (le 
ciel). Leur filiati<m s'établit ensuite avec le Nil et la Terre fécondée 
(Osiris et son épouse Isis), le Désert représenté par le dieu « Seth » et 
la déesse « Nephthys ». 

A ces divinités originelles s'ajoutent d'autres dieux d'importance 
plus ou moins grande : Horus, Thôt, Sebek, Anubis, etc ... 

' Il est à peu près certain que chaque dieu fut, à l'origine, un 
dieu local, particulier à une ville ou à un nôme. Mais, suivant l'évo­
lution religieuse; quelques-uns de ces dieux furent adorés, par la suite, 
dans le pays entier. Alors que cette théologi,e Héliopolitaine tend sur­
·tout à résoudre le problème de la vie, la doctrine Osirienne, qui pré­
valut au début de l'Empire Memphite, se rattache plutôt à celui de la 
mort. 

Osiris, dieu du Nil et de la végétation, succomba pour le salut 
des homme~ Pris pour modèle par son fils Horus, il est le prototype du 
Pharaon vivant et mort. 

D'après Moret (1), Osiris était un grand roi qui enseigna aux 
hommes la culture en leur faisant connaître le blé, l'orge et la vigne. 
IJ est donc l'inv~nteur du pain, du vin, de la bière, éléments essen­
tiels de la nourriture du peuple égyptien.· Dans son œuvre, il est aidé 
par sa femme Isis, magicienne habile, dont le concours lui 
est précieux. · 

Le dieu Thôt collaborè à cette œuvire et crée les Lettres et les Arts. 
'Anubis, le dieu-chien, • et Oupouaiou, le dieu-loup, accompagnent 
Osiris dans ses expéditiê>ns. En la vingt-huitième année de son règne, 
Osiris fut assassiné par son frère Typhon (lè dieu Seth). Enfermé dans 
un coffre et jeté au Nil, Osiris dérive jusqu'au rivage de Bouto. Mais 
Seth l'apprend, et, dans la nuit, coupe en morceaux le corps, qu'il fait 
ensuite disperser. 

' Isis cherche, trouve et identifie chacun de1> membres mutilés de 
son époux, à l'exception d·es organes génitaux, dévorés par un pois­
son : l'oxyrhinque. 

Thôt, Anubis et Nephthys rassemblent les membres épars, les 
mettênt à l 'a\lri de la corruption et en font un corps éternel (la première 
momie) dans lequel Osiris revivra à jamais, grâce aux dons magiques 
d'Isis, qui enfantera plus tard leur fils : Horus. 

Jusqu'au schisme d'Akhounaton, dont nous avons parlé dans le 
·chapitre précédent, cette doctrine sera à la base de tous les dogmes 
funéraires en Egypte. 

Les roi,S, d'abord, en s'assimilant à Osiris, connaîtront la vie 
eternelle. . 

Sous l'effet de la démocratisation des idées, à partir de la 
XII" Dynastie, cette conception s'étend:ra à fous les morts qui pourront 
<!evenir, dès lors, des Osiris. 

Une telle croyance, à l'origine dès rites funéraires, explique 

(1) A. MORET. - Le Nii et la civilisation égyptienne, p. 101 et c.uivantes. , 
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aussi bien la 'l'nomification, que l'a-boruhinc'e, d!ins les tûmb~.. des 
statuettes et -amulettes, dont ch1tcune, douée d'une -vètttù ·rttag1·que, 
oortcourait à l'aecomp1is~ement 'dU mystèrè osirten. · 

Par !'iûée de 'Stlrvre se Justifient égaiement, dans ta sépurturê, les 
figurations et le mobilier funfraire. Sous ·l'aspect, de plus en plus mat~­
riel, du mythe osirien h travers fo te.mps, il imp'orte dè recorlnaîtr~, 
cep-endartt, un concept spfrituet qui rèrrtonte aux premiers âges de 
t'Egypte. 

Ce dieu Osiris, qui règne d'abord, puis meutt, est démembré et 
renaît éternellement, c'est l'image. , à peine altérée, de ·Ja nature. 

C'est le Soleil, qui jaillit. il'ltaSSàblement chaque matin dans la 
cla-rté et la chaleur du jour, pf>for S<>mbrer ohllque soir dans les 
ténèbres et les périls nocturnes; c·<st :le Nil qui déborde chaque année 
ses rives, pour répandre le lirtmri fécundant sur la tel're, puis décroît 
peu après; c'est la Nature entière que le printemps semble faire 
renaître et qui, 1 feuille par fel.iille, tige par tige, après la vivante tn-OÎS· 

son, retourne à -l'engourdissement mortuaire de l'hiver. 
Ces phénomènes, que !'·étroite vallée du Nil rend plus sensibles 

encore, comment auraient-ils pu ne p'às · frapper l 'csprit des Egyptiens., 
et ne pas faire jaillir, dans leur imagination proverbiale, sous la f0rme 
tangible de !'Osiris, l'immortalité de la Vie et l'éternité de la Mort? 

• • • • •.. • • • • • • • • .• • • • • • • • .,,, • • • • • • • • • • • • • .• • • . • • . •• )t • : '.• ·• : 

Les manifestations matérielles de la religion se traduisaient par 
différents rites: offrandes en fleurs, fruits, parfums; viandes et nour .. 
riturns diverses, sacrifices d'animaux '(ayant probablement remplacé Jes 
sacrifices humains des temps primitifs). 

La magie jouait également, dans certaines de ces cérémonies, :un 
très grand rôle, tant il est vrai qu'en Egypte, religion et magie furent, 
dès 1 es origines, ~troitement liées (I). 

L'ART 

il fàut .admettre que pour êtire pleinement compriS, l'Rgypt" 
Antique et ses ar.ts demandent une· certaine ré·éducation de notre espr.it 
et de nos sens d 'Occidentaux, déshabitués, depuis des millénair~ 
d,e ses formules. Mais ! 'effort que cette adapta,tîon exige est mcinli -
sensible que l'on pourrait l'imaginer de prime abord. Si l'on veut biea 

(1) Les principaux ouvrages à c-01.1su!ter sur la religion égypüenne 
f.ont : 

G. MASPÉRO. - Etudes de Mythoie>gie et d'Archéotogie- égyp,ttenn:e$, 
E. NAVILLE. - La religion des anci ens Egyptiens (Paris, 1900). 
A. ERMAN. - La ~eligion . des, Eqyplièns (Payot, 193'7), trad. Fî'ahçals.è. 

. A. MORET. ,-· Rois et Di:eux d Eqy pte. ~ Mys.tèi·e,Ç êgyptiens. -~ Dn 
Clan aux Emprus. - Le Nil ei la civfüsafüm éf11J1f.t:Lenne, - H t sffJljre (flJ. 
l'Orient. -·· . ·- -. . 

. F,. LEXA. - La, magi~ aans l'Egypte antique, 
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C?~S!dérer que la civilisatio é · 
c1~1ltsations méditerranéenne~ gypt1f,nne est la mère de toutes les 
As!e antérieure, en Grèce, pufs 2u~o on r~trouve ses infl~ences en 
cniendre q,ue nous sommes en réa lit !11~. qui nous les transmit, on doit 
temps et 1 espace ne sembleraient l ~ . ien plu~ proches d'elle que le 
s~ sent un ' peu déconcerté en pré~en~sser, croire. Et, .tel visiteur qui 
~ ape~cevra, après une rapide initiation e d une collect!o!1 égyptienne, 
rie lm sont plus tellement étrangères ' 9ue ~~s m_Ysteneuses figures 
r ar de. profondes et antiques racine~ ~ais qui Il baigne, au contraire 
expression. • ans eur symbolisme et leu; 

. Plus de 3.000 ans avant n trr , l' 
dou:e .et pacifique, parmi ses ri~h e ere, . Egypte vivait déjà d'une vie 
en etaJt encore à se libérer de l esses et ,se~ arts, alors que ] 'Europe 

Ses rois, malgré de fré uea gang~e ep~1sse des âges primitifs. 
d~s souverains absolus, seuls ina~-~:s revolut10ns, .furent, en principe, 
:eodaux et surtout le Clergé sûr"n~ ~~t ~?1 .égyptien. Mais les grands 
,one a,_ve: ces forces, quel u~fois" o , uniter leur puissance. C'<>st 

J art eut a compter. L 'art ~fficiel â~pose~s au ~ours des siècles, que 
d~m_ment parvenu que l'art po l . moins, . qui nous est plus abon­
general. pu aire, sensiblement plus libre en 

Le~ lois, la technique de l 'a•r ff' . . . 
cara,ctér1~ - bien que celle-ci . t o 1c1el, la dignité hiératique qui le 
de 1 Egyptien - lui furent impo ~1t correspondu peut-être au goût inné 

Lés artistes, instruits da s~es ~ar la tra~i~ion religieuse et royale. 
4e toute initiative p~i~é:s te~~=sd off1c1elles, à l'exclusion, en 

plastique, n'auraient 'donc nor~;l~~:~ter ~haque formule 
semblables, quelles que fussent leur t du pr?duire que 

• personnalité et leur 
nuracle est justement que mal • . 

'V ent ed~~risonnés la statuair~ et r;e b~:-~~~rf rigide dans lequel 
mer r;.:~ J. érente de sa voisine, le génie de ~ ,ie égyptiens, chaque 

vie personnelle. auteur ayant su 1, • 
On a écrit de J 'art égyptien ,. . am. 

Cela a pu paraîtrre Ion te CJU li était hiérati . · 
assez et qu'on n'avait p~s ~ps .v~a1, parce qu'on n~u~, immua.ble, figé. 

Bien que de , ppns à le voir. e connaissait pas 
d" b·1· , recentes déco immo J Jte apparente .• uvertes aient 

%ésait, l'examen attentit°~~:té transgressées pltf;ot~~é q,ue ces règles 
montrer que, loin d'' <ruvres apparemme . q.u on ne le sup-

« bougent », vivent d' etre IClentiques, sériées nt «,figées » suffit à 
anonymes. ' une personnalité ' steréotypées ell 

C propre sous d ' es 
'est avec cet es rit ,. es apparences 

penser que si ,..,,. .,,. . P qu il convient d 1 t • · ~,.r-.ames p'' e es reg d 
ecnntque parfaite et d' ieces, Présentent à la { . ar er. Il faut aussi 

en ce cas le 1 autres dune ga h . , ois des formes d' 
<:?'est I'efiet pifr U:t ~Uv·ent, /nsuffisa:e e~~e ~tonn~n.te, ce n'est pofn~e 
g1euse! strictement i~1rnpl_e d une .tradition ro I~f xper1e~ce de, ! 'artiste'. 
ment Il est difficile d'pose~s. Croire le contr~i e ou ~ une regle reli-

1magme-r un-. maître .,d . l ,re . serait naïveté, telle­
, e envergure d'un Ph·d· 

· 1 1as 
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ou d'un Praxitèle, et peut-être plus grand encore parfois, impuissant 
à traduire teJ geste du bras ou de la jambe, si cela ne lui était prescrit. 

· Les trois formes essentielles de l 'Art égyptien sont: L 'architec­
ture, la sculpture et les arts mineurs. La peinture semble avoir moins 
été - d'après ce qui en reste et sauf de rares exceptions - un moyen 
d 'expression particulier, qu'un élément décoratif destiné à renforcer 
les autres arts. · 

L 'ARCHITECTURE. - Le caractère dominant de l'architecture 
égyptienne est sa majesté, sa masse, sa grandeur. Elle semble par .. 
faitement correspondre à la dignité grave de ! 'esprit égyptien. Mais 
elle correspond aussi à la di511ité grave et naturelle des paysages qui 
l 'entourent et auxquels elle s'incorpore étroitement. 

li est incontestable que l'esprit de l'homme est à ! 'image des 
horizons qui l'ont vu naître et se former, et que ses créations parti­
cipent de cet état de choses. Le rocher attique pouvait ·seul porter le 
Parthénon et seul un esprit grec pouvait édifier un tel Temple dans 
I~ cadre de !'Acropole . 

Toute la majesté des tombes et des temples égyptiens tient dans 
celle des deux falaises rectilignes encadrant la vallée du Nil, dont la 
géométrie avait formé ! 'esprit' des hommes qui l'habitaient. Cette gravité 
digne, ]'Egyptien l'a mcntréë dans toutes les spéculations officielles 
de la vie et de la mort. Traditions, rites et protocoles royaux, religieux 
ou funéraires en sont empreints. 

Pour le reste, au contraire, pour ce qui ne touche ni au roi, ni 
au temple, ni à la tombe, . !'Egyptien montre un esprit alerte, vif, 
espiègle parfois, comme s'il éprouvait, par moment, le besoin de rap­
peler que si l'Egypte est la terre des lignes droites, des déserts infinis 
et des failles profondes, elle est aussi celle d'un soleil éclatant et joyeux, 
des moissons abondantes et vairiées, des piseaux, des plantes et du 
Nil fertHisant, indolent, coloré, entre l'oasis de ses rives, riches de 
leur maternité féconde. 

Il ne subsiste guère que des exemples d ;architecture funéraire et 
religieuse. Us palais, les màisons, en matét iaux légers, ont disparu. 

Seuls, quelques modèles réduits ou des figurations, peuvent nous 
en donner une idée. 

Majesté des tombeaux 1 les ·mastabas et les pyramides de l'Ancien 
Empire la traduisent avec sobriété et force . · 

Plus tard, les hypogées de la chaîne libyque la révèlent encore. 
dans la distribution de leurs chambres, de leurs couloirs et de leurs 
salles funéraires. _ 

Majesté des temples 1 A Thèbes, il en est mafots exemples qu'aucun 
ouvrage moderne n'égale ou ne dépasser Des colonnes de 18 mètres, 
des architraves cyclopéennes. tout un appareil lithique que la rage 
des Perses de Cambyse ne put abattre et qui, dans sa f<1!'ce même, 
garde la grâce robuste et l'harmonie de la perfection. · 

&lr un site isolé, à Deïr-el-Bahari , la rei-ne Hatshepsout (XVIII• ; 
. Dynastie) fit élever un temple. Adossé à la falaise haute de wo mètres, 1i 

i' s'en détache et la rejoint tout à la fois. Ce n'est qu'une œuvre de 
pierre, enfantée, grâce au génie de l'homme, par la pierre même du : 
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sot Mais, dans ces lignes longues et ,pures, dans ces colonnès heureu-· 
sement proportionnées, dans l'équHibre d,e ces plans, c'est toute l'har·­
mon.ie de l'art égyptien qui écl'ate, vibre et monte dans l'éblouissante 
lumière du jour. 

Du P<Jit'lt de vue purement architectonique, 1e mastaba, 1e plu$ 
archaïque monument funéraire civil de l'Ancien Empire, -se présente 
sous la forme d 'une sorte de grande banquette de pierre (en arabe 
k ·mot u mastaba l> veut dire banc) aux parois aveugles. que perce 

-seulement une porte ·donnant accès-à la chapelle. Une é~rnite '01;wer. 
ture fait communiquer celle-ci avec le u serdab H où se dresse la -statue 
du mort. Quant au tombeau proprement dit, iJ se trouve au-dessous. 
quelques mètres plus bas, dans le sol, à l'extrémité d'un puits comblé 
après l'inhumation (I ). 

Les pyramides, monuments f\Jnéraires royaux de l'Ancien Empire. 
comportaient un temple funéraire et une succession de couloirs et de 
chambres con·duisant à la salle mortuaire où se dressait le sarcophage. 

Les hypogées étaient des tombes souterraines creusées dans la 
chaîne libyque et comprenant également une théorie de salles abou-
tissant au caveau proprement dit · 

Les parois intérieures de certaines pyramides - sauf à Gi.zèh -
et des hypogées, étaient recouvertes d'inscriptions hiéroglyphiques et 
de _, fi,gurations repr.ésentant différents épisodes de la vie du mort et 
des cérémonies funéraires. 

Les temples divins, en général ornés de colonnes et décorés de 
bas-reliefs, étaient distribués en salles successives, é' e plus en pJu9. 
étroites et sombres à mesure q;ue l'Bn s 'élo.ignait de ) ',entrée, pour 
aboutir enfin au ~< naos n où se trouvait 111 statue du d:ieu. L 'entré& 
des ,templ'es était souvent précédée de pylônes de pierre, de mâts garnis, 
de . banderoles multicolores, et d'obélisques, rayons de soleil pétrifiés. 
emblèmes religieux . 

LA SCULPTURE. - Presque toute la sculpture égyptienne est 
d 'inspiration religieuse ou funéraire . 

La grande statuaire est surtout. représentée par des effigies royales 
ou· divines que 1 'artiste a parées de grandeur et de maiesté. Nous. 
avons dit comment, malgré des canons im.posés, les sculpteurs égyptiens 
ont su conférer à leurs œuvres une originalité remarquable. Cetto 
originalité nous paraît résider dans la force synthétique de l'Art 
égyptien. , 

On peut admettr,e, semble-t-il, que !'Act n 'est pas la réplique Oil 
l'expression plastique de la ré.alité. Tout ce qui existe dans la nature, 
même les choses inertes. vit, bouge, se déplace, se modifie. change da 
forme, de couleur, d'attitude, sous l'effet de l'heure, de la seconde 
du milieu, de la lumière et de nous-mêmes. 

Reproduire cette évolution constanie est impossible et n'en repro.~ 
dui~ q,u 'une phase peut-être considéré .comme une errel,lr fondamentale, 
tdkment cette phase n'a de sen:s qu,e par sa cohésion avec ce qui 

i(l) .Le musée du Louvre possède une cha:rel\e de Wa'staba remarquabl<t. par sa décoration et son état de conservation. 
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l'entoure. Mais on peut en tirer, par l'œil, une synthèse et suggérer par 
l'œil, à l'esprit, ce qu'il importe de connaître de la réalité. Comme 
-l'esprit humain ne peut saisir, dans ·son ensemble, qu'une fraction 
de vie, plus la chose à suggérer sera 'complexe et plus les moyéns 
d 'expression devront tendre à la simplicité 

C'est cette conception, justement, qui paraît dominer, plus pa~ti­
culièrement à certaines époques, dans l 'art égyptien et le différencie 
à<· presque tous les autres arts. Rien n'y est. semble-t-il, et pourtant 
r ien n'y manque. Ici, c'est une simple indication des masses, des 
yolumes, mais essentielle. Là, fa déformation exacte de tel organe, 
4e tel tracé, leur confère une valeur liitafe pour la suggestion d'un 
ieste, d'une action. Et cette sobriété linéaire, eette sincérité subjective. 
cette construction, sont si sûres, si définitives que, par réaction contre 
la plastique gréco-romaine, qui trahit bien souvent l'esprit a-u profit 
~e la forme, !'Art moderne, · à la recherche de la 'i'érité par la sim­
pfü:ité, a souvent communié da~s les œuvres de l'Egypte Antique. 

Il y a, au Musée du Louvre, un bas-relief dit de « Takha >}, qui 
pourr_ait, entre autres. être signé Bourdelle ou, plus exactement, cer­
taines œuvres de Bourdelle pourraient porter fe nom, malheureusement 
wconnu, d'e. l'auteur de ce bas-relie'f. 

Cet art de synthèse s'a.ffirme plus ,particulièrement dans l'expres­
sion du corps humain, à presque toutes les ép<iques. 

Il semblerait; par contre , que le visage, à l 'Ancien Emp.ire, sous 
le premier Empire Thébain, aux époques Ama~nienne et Saïte, ait été 
traité avec un certain réalisme. Mais nous ne croyons pas q,ue ce réa­
lisme doive êDre confondu avec la ressemblance servile. Même dans le 
Chefren du Caire, le Scribe ou la tête Salt du Louvre, la série des 
Amenemhat Ill, représentés à des àg~s di.vers, la tête Saïte du. Louvre, 
11n disc.erne trop de symétrie, de schém:atisation, de simplification linéaire 
pour que l'on puisse ' admettre avec certitude qu'il s'agis~ d'une copie 
fidèle de la réalité. Ce serait, s'il ét!lit possible de se servir de cette 
formu le, mo1ns une « photographie i» du modèle que son portrnit inter­
prété. Ce que l'artiste aurait traduit alors ce serait moins les traits 
.tu visag,e que sa ps.ychologie ou, du moi.ns, ceux des traits qui lui 
Jlaraissaient les plus, p.ropres à suggérer cette psychologie. Cette Pllf· 
t icularité de ! 'Art égyptien, synthétique et styliste, est presque toujours 
si marquée que, même pour un œil peu exercé, il est identifiable parmi 
tes autres arts. . 

Ainsi donc, s•1ivant notre théorie, qu'il s'agisse de l'effigie d'lin 
1roi, d'un dieu ou d 'un g·rand mort, ce serait moins urre image que no'us 
rlevrions y voir, qu'à travers leur imag,e, un aspect de leur âme, d6 
l'âme de l'Egypte, de son destin. 

Cela serait ~gaiement vrai pour la petite statuaire. Dans celle-ci 
pourtant, nous trouvons quelquefois plus de matérialisme, plus .d'ex­
pression 'directe de la vie égyptienne. Et cela montre justement quelle~ 
étaient les immenses P<JSsibilités de ces artistes. Regardons, par exem­
ple, ces bateliers pesant sur l'aviron . Dans le détail, tout est gauche,. 
inexact. Les b:as semblent trop longs, te buste court, les jambes J?,rêl~s~ 
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:Mais reculons d un pas. Miracle 1 Cette anatomie déficiente est soudain magnifiquement régénérée . Le geste est juste, mesuré et ces schéma­tisations d'hommes synthétisent exactement notre pensée : nous sommes sur le Nil que ce bateau chargé remonte lentement dans l'effort inces­sant de chaque corps tendu . Le bas-relief procède du même art . Que d'errt:urs ne croit-on pas y relever et pourtant la scène tout entière est vivante et exacte et cela seulement importe. 
C 'est ainsi, croyons-nous, que l'on devra voir l'Art égyptien. La statuaire de l'Ancien Empire est avant tout majestueuse Elle traduit parfaitement, à l'aide d'une technique ayant atteint son apogée , la puissance, · la grandeur, la haute culture artistique de ! 'Egypte à cette époque. Chaque œuvre y est frappée au coin de ces deux marques . Celle du Moyen Empire porte tout entière ! 'inquiétude des hommes après une longue période de troubles intérieurs. Le Nouvel Empire a remplacé la dignité sévère du premier Empire Memphite par une grandeur élégante, plus d'éclat, plus de brillant. Les réformes religieuses d'Akhounaton y introduisent des éléments nouveaux et, comme toute chose, à ce moment, dans le monde méditerranéen, I 'Art égyptien évolue peu à peu vers la forme dern ière d<· cette- civilisation qui aboutira à la Grèce. La dynastie éphémère des rois Saïtes réussit à rétablir un art qui copie, à la perfection quelquefois, celui de lAncien Empire et que l'on nomme pour cela : Néo-Memphi te. Après Alexandre, ce n'est- déjà plus l'Egypte. Les rares tentatives de fusion des deux arts donnent des résultats comparables à ceux du métissage, du point de vue ethnique. Les produits sont souvent fort beaux, mais accusent· parfois les défauts de chacune des races, en n 'ac­-querrant les qualités que d'une seule. La force de !'Art égyptien es~ devenue abandon, molesse. volupté, sou,s le ciseau des Grecs. La femme, dont l'artiste égyptien avait tiré des lignes pures, qui semblait la forme pétrifiée d'un rêve délicat e t grave. comme le problème de la vie, n'est plus, sous les Lagides. que la prêtresse vibrante d'Aphrodite . 

LES ARTS MINEURS. - Les Égyptiens ont excellé dans le travail des pierres et des métaux précieux, de l'ivoire et du bois . La bijouterie et la joaillerie nous ont livré des pièces d'une inspiration et d'une exécution remarquables. Au goût le plus sûr. les artistes égyptiens ont su allier une technique sans faiblesse. Rien n'égale la beauté des bijoux de 1 'Egypte Antique si ce n'est leur richesse qui devait contri­buer à rehausser encore l'éclat et la pompe des fêtes et des cérémonies religieuses. funéraires ou civiles auxquelles ils étaient destinés . 

Principaux ouvrages à consulter sur l'Art égyptien : CH . BOHEUX. - l'Art ég1;ptten. / G. MASPÉRO. - Egypte (Ars Una). G. BÉNÉ111IE. - L'art éuyp/len dans ses lignes génl!rnles. F. PETRIE. - Les Arts et M~tters de l'Anctenne Eaypte . - The arts anà crafts of ancient Rgypt 
J. CAPART. - Documents pour servt1 à t•ecuae -ae l'Arz egyptlen. - L 'Arl lgyptten. Etudes et Histoire. - Propos sur l'Art égypti en. 
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NOTE 
. , . e roviennent de mobilie~I Les obiets de la collectwn Pench~~~?e ~/durée de l'Egypte An~i­unéraires. En effet, pe~dant presque morts, par la vertu d_e la !11agie. ~ue. la religion a enseigné q~~t~~~e matériellement i~entique a _ce:l~ vivaient, outre-tombe. une e Il était donc nécessaire. de g~rmr ~ u'ils avaient connue sur la t~rre. ont le défunt pouvait avoir b~som ~ombeaux d'objets, ré~_ls ou figurés, ~ont il s'était vraiment servi durant et qui étaient faits Il l 1mage de ceux a vie. . des statQes, des talismans, d~s. s La tombe renfermait, .e~ outre, i ue et des peintures ou de~ amulettes, à signification reltgieuse ~~ 7:;i~ du disparu, destinés ~ le bas-reliefs représentant ges ~~è~~tstence terrestre, à .créer pour lm le re lacer dans le cadre e s .. ~limat » de sa vie éternelle. h , du classement et de l'expositw_n u Lorsque. en 1937 • 1e ~us c darge difficultés se présentèrent :_ 1e t. nnelle de cette collection. eux n crédit De cette dernière ra to . l re.sque et sans aucu . . A lieu des . d~vais agir r~~~t: ~U sguffert '1a . présent~~ion de~ f~[~~S. j'at dü utiliser ~~f~~~~· ;l~ires, aér_ées, acpcf;~;bl~dnsq~e~lq::Z~~~t M. p~richon-Bey c~:i~ ll ui se trouvaient en • . · ne répondaient pas aux ~~r:~itq ses antiquités égY_ptien~es, mT: ~~suis efforcé, cependant, d'en ences de la muséographie mo erne. lassement chronologique au~ ,~n­firer le meilleur parti et. d'ada&ter. l:ufil en soit, j'espère que le vis ;·et1 sources qu' ell~s m' ow~1'er~~- d~~! l'attente des con;oncture~ tf;or~d~: y prendra le même mi ll~ction PérichOn-Bey de recevoir . ui permettront à la 0 . q é h1"que qu'elle mérite. mus ograp 

-2=1 -



\ 

• 

• f -

\ 

I 

GUIDE CATALOGUE - SOMMAIRE 

Salle Périchon-9ey 

VffRJNE A 

De bas en ha,ut 

PREMIERE ETACEU 

N° 1. Quatorze frag~11ts d~ si.lex éi:l~:té·. - {Epoque préhistcfiq1:.1e. ~ 

N• 2. Palette en schiste, - Larg. 0 m. 08. lm:ig ,0 rn. 1 O. 

Ces palette$ é.t4i.ei;it empl·oyées à l'époque préhistor'ique pour le broyage des 

~ouleurs ® comme ai;nuLettes. ( l l .. 

H' 3. f•agment de si.kix taillé. - Larg 0 filil;. 04,. long . O. m. 10. - Pl. 1. -

(Epoque préhistortq.ue. l 
Ce fragment de silex appartenai.t à une lame de couteall en pierre. Il 

corresppnd, en effet, à la des.c.r~pti.on qµ'en donne Bénédite : « •• . Ces couteaux 

d;e pierre blonde,, opaques ou translucides, toujours pclis sur une face . et 

éclatés sur I' a1Are, avec une fine dentelure sur tout le conteur » t 2 l. les 

.Egyptiens a.nci.e.ns ipnt su merveilleusement travail'le( le silex et les pièces 

qu'ils oot laissees sont lnco~arables pour la régularité de ta taille et la 

Unesse, des dernteluœs. Ces arm~ de pierre devinrent par la suite, de 

simples. ex-vc!o,s, en raison de leur fragilité ( 3). 

N" 4. Vase i:n terre, poli, rouge somb,re, à bord noir. - Haut. 0 m. 15. -

Pl. 1. - (Epoque pr~historique .. 1 

l.es 11a.ses de cette catégorie proviennent cfo tombes préhistoriques et ont 

~té fabriquè.s à la m(lin . lis sont faits d\me . argile ferrug ineuse jaunâtre, 

contenant T à 15 0 / 0 de péroxyde de fer (hématite) et· recouverts d'un 

ttng,ol{e ir(lperméable. Le VqSe. aprè~ cuisson, devenait dur et de couleur 

rouge sombre, par suite de ta déskydratation clu péroxyde de ter sous l'effet 

de IGJ chaleur. Quant au bord noir , il provient de ce que la fo,me conique du 

vase obligeait à te place; dans le foyer, debout sur l'orifice, lequel, en 

contact · direct avec les cendres ou les gaz e11 combustion, s'oxydait plus 

vivement et tournait au noir briffant j 41 . 

Cette céramique a été considérée pendant longtemps comme la plus 

<1ncienne que nous ait livree la civilisation égyptienne. 

C'est grâce à e!le que Flinders Petri-e a pu établir son système de datation 

dit des c< Sequence dates ». Petrie, qui a fouiHé, peridant cinquante ans, 

toutes les rég ions d·e l'Egypte, avait en effet constaté que, depuis l'apparition 

Qe ces poteries jusqu'à la première dynastie ( 3.300 ans avant J.-C. environ 1, 

la céramiqL:e Présentait dans ses formes et dans son décor, une évolution 

(1) J. CAPART Les débuts de !'Art en Egyp te, p. 25 et fig. 40; pp. 76 et suiv. et 

f. g . 47 à 6(). 
(2) G. B ÉNÉDITE Le couteau de Dje be! e! Arak. Monuments et Mêmo1res t'!Ot. 

T . XXII, 1916, p. 1 et 2. 
(3) A. MoRET. Histoire Ancienne. T. 1., p. 55. 

(4) A. MORET. H-istoire Andenne. T. 1., p. 51 
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régulière Il lm . 
relative desti·ne· a~ina donc d'asseoir 

· e a date I . sur cette · 1 . 
Y reneont · r es gisements d' , evo ut1on 

Quatre-vi;gat1st.. en assignant à chaque typaepres les types de une chronologie 

' 
un poteries Que l'o 

I réserva pour la . . . nu'1'1€ro compris entre un e~ 

et répartit entre 30periode la plus reculée . 

1': ~r.e~ière civilisationeté~3f>~li~~· différents t~~e~e~~t~9ue ~es dates 1 à 30 

Les d O. iQue. Les vase3 rouges e;a:;1qdue ~ross1ère de 

ates 39 à 63 or noir Port, 

Provenant d 'u d . , correspondent , . erent 

E f ne eux1eme · ·i · a une ceramiq 1 • 
n_ in, les dates 64 , 8 c1v1 isation énéolith· ue c- aire à décor P . t 

Poteries de style d . a 0 enferment 1 • ;que. e1n , 

des vas ecadent Pu a per1ode prot h. . 
De es en pierre et en 'mét r,ement utilitaires et b' o i;tonque, avec des 

PU1s l'établisse a • 1entot remplac . 

vertes ont mis • . ment de ces « Seque ees PM 

•les vases à bord ~~i~u~t ~ IBadari, une cé::~iq~;es » Par Petrie, des déco 

N 5é• Trépied en bois s aquelle on a attribué le:~~o~e. Plus archaïque q~ 

util1s;st uniquement e~r::n: :e suppo_rt au vase. - ~:1s1ons 20 à 29 ( 5) • 

N• comme support Il d . e . la Presentation du ut. 0 m . 1 O. - Pl 1 

6p. Statuette divine . b ~1t etre, en réalité d'ép vase que ce trépied a .ét~ 

arm1 le no b , en ois. - Haut 0 OQue assez récente 

funéraires t m,. r~ et la variété d . m. 20. . 

' 1 - e re 1g1eus ~ statues 
a a catégorie d es Provenant de l'E · 1 statuette• ro 1 
comme acce es effigies divines os· . gypte antique c;lle Y~ es, civiles, 

sso1res du 1 1r1ennes C • -c1 appart· 
nos saints A eu te ou jouer • · es statuettes . 1ent 

temples et les c~ double t itre, elles aun. raie protecteur anaf~~uva'.ent servir 

N•P1:·, ,Porteu<sMe d~f:~ae~~;s,f~:ér~·es, Qu:;a~a% f~~r ~~~~ti~~~sip~::'a J:~~i 1~: 
L · - oyen Em . •s stuqué et • rivees. 

es Porteus d ' pire.) peint. - Haut 0 

trouvés dans ,es offrandes, au mê . . m. 30. -

• 1 es tombes . me titre q 1 
a a subsis ta d • representaient d ue es autre 

de double au nc.e u mort, dans l'au-d I, es Personnages cha s. (( modèles li 

Cette stat~a~~tt ces:é . d'observer lese r~te au ~~s. où sa famill';~u die pou;voir 

gauche était 1 ~ a ete maladro1teme t s re ig1eux destinés à 1 1 e.s Pretres 

fixation ! une ceve j?t maintenait sur ,n ~estaurée. Pnmitivem a Ut assurer. 

le cou. Les h orbeille à foirine. L .a tete Ion voit ent, le bras 

mollets, lais~e e,veux sont relativem:nr;a1n droite devait ten~~c~re le I t_rou de 

N• 8 S es seins nus t . courts. La rob . . ne vo atlle Pa 

IN . ta tuette divine o • • en re les bretelles d'att e,hq.ur descend jusqu'au r 

ouvel Emp· sir1enne en b . ac e " 

N• 9 S ire. 1 • ois. - Haut 0 
IM tatuefte de concub' . m. 42. (cf. le N• 6J 

0 Yen Empire. 1 , •ne nue, en bois. _ H · -

Cette figurin aut. 0 m 30 

coiffure hathorie es.t d'une facture très . . . - Pl. 11. 

médiane, ' e trimbQue, travaillée en fine so1gnee. La perruque 

d'antimoine. . e sur les épaules. L s . tre~ses et Parta • • en forme de 

comme des • best •nd1qué e ainsi Que 1~· ~clerotique de l'œil g~e Par. une raie 

Le b rac.elets et d Iris. Des c 11· • incruste et . 

s ras sont a t ' I es oériscélid I o iers sont pe· t . cerne 

les brides . r icu és â I' éoaule L es. e sont sur les b in s sur le cou 

0 d ' . oe1_ntes s 'attache es pieds sont h . ras et les iambe 

f n es1gne sous le nt aux chevilles c ausses de sandale d s. 

emmes trouvé nom de « c . s ont 

d'une fa o ~s ,dans les tombes E oncub1nes J> du mort . 

n'est pa ç n g_enera lemen1 trè lie~ sont, pour la pl • des statuettes de 

s ent1erement d'accords marque~ les attribut< 'd'art, nues et portent 

---·- sur la s1gnifi.cation Q ;., u sexe féminin . On 

(5J A. M om:1 H . u J convient exactement 

E D · istoire A . 
· Rioron et J V ncienne . '1' 1 

• ANDIF.R. L'Egypfa:·PPP.. 46. 
17 et suiv. 
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de leur donner . Il est vraisemblable de croire, toutefois, sa11;; exc1ure 

· l'hypothèse qu'elles représentaient des compagnes destinées au plaisir du 

mort, qu'elles symbolisaient une idée de fécondité et de maternité, chère â 

!'Egyptien ·et qu'elles jouoiient ainsi un rôle analogue à celui de la déesse 

nue Mésopotamienne (6) . · 

N° 1 O. Porteuse d'offrandes, en bois stuqué et peint. - Haut. 0 m. 32 -

PL 11. - (Moyen Empire.) 
A la différence de la précédente (cf. le N° 7 l, cette porteuse d'offrandes 

est intacte. La chevelure, longue, retombe dans le dos et de chaque côté 

du visage. La robe, céurte, cache les seins. La main gauche maintient en 

équilibre sur la tête une caissette destinée à recevoir probablement de la 

farine. 
DEUXIEME ETACERE 

N°• 11 à 24, 27, 28, 30 à 36 Vases en a·lbâtre uni ou veiné. 

N°• 25. 37 à 39. Bols en albâtre. 

N°• 26, 40, 41. Mortiers en albâtre. - Pl. Ill et IV. - (Ancien et Moyen 

· Empire. ) 
Cette étagère est occupée par un important matériel flméraire : vases, 

coupes, bols, mortiers, chevet, en albâtre, de formes et de d imensions variees 

(le plus grand récipient atteint 0 m. 35 de hauteur) et d'une très grande 

beauté. Les vases munis d'un couvercle sont, pour la p[upart, des pots à 

parfums. D'autres renfermaient des boissons. Les bols et les coupes servaient 

à différents usages. 
Dès l'époque préhistorique, les Egyptiens ont su très habilement travailler 

les pierres dures : · granit, basalte, porphyre, diorite, etc ... . pour en fa ire 

des vases et cela sans autre outillage que les mains et l'émeri. La taille . 

et le polissage ('\nt dû représenter, pour certaines pièces, des années. de 

labeur. 
Sous l'Ancien Empire, l'albâtre et les pierres tendres remplacent progres­

sivement les pierres dures, bien que les procédés de forage se soient perfec­

tionnés à cette époque. Au Moyen Empire, cette substitution est presque 

totale. · 

Le galbe et la pureté de formes de certaines pièces exposées Ici, leu~ 

finesse, la légèreté de leur paroi, la translucidité qui en résulte, sont abso­

lument remarquables. Quelques-unes, tel le grand vase cylindrique, les bols 

et le grand vase à anses doivent sans doute être datées de l'Ancien Empire, 

bien que l'on ne possède pas la certitude que ces objets proviennent d'une 

tombe memphite et que, d'autre part, certaines formes aient été conservées 

aux époques postérieures. 
N° 29. Vase en forme de situle. en albâtre. - Haut 0 m. 1 O. - Pl. IV. 

Ce vase a la même forme, les anses en moins, que les vases de bronze 

appelés « situles ». destinés à recevoir l'eau ou le lait que l'on répandait, sur le 

chemin de5 processions au cours des cérémonies funéraires . 

N" 42. Chevet en albâtre. - Haut. 0 m. 20. - Pl. IV. - (Moyen Empire. 1 

Les chevets étaient des objets en bois, en calcaire ou en albâtre, qÙe l'on 

plaçait sous la tête du mort ou à côté. Cette coutume perpétua it , dans la 

· vie d'outre-tombe. identique à l'existence terrestre, l'usage de dormir le 

chef surélevé par un .chevet recouvert d'un coussin. 

Les chevets se composent ordinairement d'une pièce ;ncurvée épousant 

la forme de la nuque et soutenue par un fût reposant iui-même sur une 

base <7 1 Le fût ici est hexagonal. 

N° 43 . Vase en pierre dure .. - Haut . 0 m. 04 - Pl 1V 

(6) G CoNrENAO La d éesse nue Babylonienne. 

(7) Ch. BoREUX Catalogue d es Anttquités Egyptiennes ·du Musée du Louvre, 

p 310. 
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Cet harmonieux petit vase • 

tou,t~s les caractéristiques des v a parfum proven<lnt d'Her . 

~ 1 epoque, Sa ite par le persen ases du Moyen Empire Il a ~lis présente 

onne son nom : • . ,· nage qui y fit graver. 1,. u etre remployé 

« Le prêtre Hor fds du •t . inscription qui n0us 

' Pre ré Ankh-Hor. » 

NO• 44 à 47 o· TROtSIEME ETACERE 
· 1sq11es de in· • 

- 1 Nouvel · Empire.) rrorrs, en bronze, 
L 

provenant de mob't· 

es miroirs en e 
' •ers fonéraire1. 

chr.étienne. Antérie v rre étame n'ont fait 1 .. 

poli, en bronz8' urement les Egypfiem. eur apparition qu'à l'. 

disque légèreme ou en cuivre. Ces miroirs se servaient de miroirs en epo9ue 

une tige .• Le dis~~eco;.~ave at1enant au ~:n~~';Posa1ent. généralement~~~~ 

y reconnaitre l'aspect < st Pas acsalument circul· i ou fixe dans celui-ci ar 

au-Ldessu.s de la ligne d~~i lequel .se Présente le as~fe·fu, edll1p;1que. On P~ut 
es miroirs . zon, soit qu'il 1 a ore com d 

celles de la X~~l~etal abondent dans les ~~b~ed;Oit qu'jf en sort;e, 8~eul 

N" 49 Peig~e en bols. - la XII• dynastie et d~ns 

Le materiel t · . Haut. 0 m. 15 

objets de t ï unera1re de fa tombe ég t' 

L 1 01 ette, des Peign YP •enne comportait 

a P upart étaient cisef' es. généralement en bo' , entre autres 

grand ~igne doubfe. exe\. Cltl . o_rnés de figures et· is, en . os ou en ivoire 

~°S:~~~~· ~:g~;~p~ff;n~~~ir:~a~,:!f:t~ ;~~~=~~~~::.o~~~i;~~;!~~~qt: 
tir,• 48-50. p . . nt continue, les pe· re ocumen. 

.,., .. Empire. 1 etgnes a. étoffe ou peignes de . rgnes. du Nouvel 

n , 51 . Sandale . . tisserands, en bois. 

Les sandale en. padfe· tressée. - 1 N . - (Nouvel 

en paille Oll s eta1ent ordinairement ouvfe'lb Emprre.J 

H•· 52· C en.' peau. . en ' res 
011pe L 

ou en feuilles d 

- i N . en. uois, contenant des e Papyrus, 

PrimOUt·. vel Empire.) perles provenant d'u.n 

1 1vement t 
e résiHe ntortuaire. 

offrandes ' cet e coupe devait · 

H .. 52 bis Oenb' grams: ou. en fruits. servir, dans la tombe 

• • · fet 6e van · ' à recueillir des 

rec1p1ent nerie ayant probat>f 

- Cui"lier a long •ment servj à; transporter 

(anard. Qui servait ,manche ou « simpule » e lln 

N • !époque Copte.! a Plllser l'huile dans I~ . n bronze, ornée d'une t•t 

53. Egide , • · · 1anes, - long 0 e e de 

a tete de r • m 50 

- ! Nouvel Empire )· •on, en calcaire blanc H · 

L'égid · . · · • - aut O 

la d. e eta1.t un emblèm • . m. 08. - Pl V 

eesse HathOI' . e a valeur. rnagi • · · 

forme du grand c'o1~~·: c.elle de la déesse so1~e .reu?issant, soit fa. têt 

e 1 P~ur. ~athor et. N~'~5«0collier Ousekh » /'~;t, a un gorgerin ayanet 1e 
xposee ici 1 t. . . et pour Sokh . • a 

sciai A • a ete leonine d I . mit, cf N• 28 

très ';~and partir du Nouvel E~p~e deesse. Sokhmit .est surm:'. Dans l'égide 

toutes sortesn:1b~e; fait2s dans les' ~:ti~g1des-amulettes sQ ~!~e du disque 

N ° 54 F •rnensions eres les plus d ' - . contrent en 

- Pl Vgment de statuett~ hum . . •verses et affectant 

-~<Nouvel Empire.) aine, en pierre Brise. - H 

(8) F P . 
aut. 0 m 06 

Ch · E!lllF. Fune1a1 . · 
· · 

P P . 629~63~.0REux. Catalngufur;J';,;tu~es .of .Enypt,, p, 10 

P. 3~i'. Ch. BoREux. Catalo . ntu1111té1 EUYPttennes du IffUsée 

• gue des Antiquttéi E dU L ou vre, 

gypttennes du M 
usee du Louvre, 
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Cette figurine, de .forme .aplatie, 7epresente 1.11'1 persoonage dont la .tête, 

très grosse par . rapport au corps·, est soudée aux épaules. Il s'agit peut·êtrn 

d'un nain, soutenant de la main droite soit une mèche de cheveux, soit un 

objet pirlforrne. 
N° 55. Tête humaine, en albâtre • .-.. Haut. 0 m. 01. - Pl. V. - (™rl"lières 

dy~sties. I 
Cette tête, aux traits très effacés ·provient s;ins ·doute de la paroi d'un 

vase sur lequel elle 'était sculptée oet eù elle ·pcuvait iouer, avec .une aut~. 

disposée symétriquement, le rôle d'une anse, ainsi qu'on le voit sur .c;er\aini 

vases égyptiens. 
N° 56. Modèle -de sculpture en calcaire représentant un bélier. - Haut. 

0 m. 10, long. Om. l2. - Pl. V - l Epoque Saïte. ) 

On appelle « modèles » d'ateliers ou « m.od€1es ?> de s.culpture, de pet ·tes 

oeuvres, 'en calcaire le plus souvent et représentant fréquemment de& 

animaux. Ces motifs constituaient soit le modèle d'un obiet à reprod ~. ire , 

fait par le chef d'atelier à l'intention de ses élèves, so'.t des reproduchons 

effectuées par ces élèves à titre d'exercices. 

C'est à l'époque Saïte que l'on rencontre ces modèles en plus grand 

nombre. 
Celui qui est exposé ici représente ·un bélier. Le bélier. dans l'·Egypte 

Antique, était considéré sott comme ·J'animai sacré du cl 'eu Amon, soit comme 

un dieu lui-même, adoré principalement à Mendès. Suivant qu'il s'agit de 

l'une ou de l'autré de ces concepti0t1S, ses représentations diffèrent : en 

tant qu'animai sacré d'Amon, il 2pparaît pourvu de cornes. recourbées., .pla­

quées sur les côtés de la tête, alors •qu'en ·tant que b :Wer-dieu, il por·te de 

'fongyes cornes ondulées et divergentes. Dans ce dernier cas, les Grecs l'appe­

laient « bouc »., improprement d'ailleurs, semble-t-il. le dieu Khnoum. 

:!'Eléphantine, avait une tête de bélier. 

Celui que reproduit le « modèle l> exposé ici est I' « ovis platyra aegyp­

tiaca », à cornes rabattues, incarnation d'Amt'ln ( lOl 

N°• 57-58. Vase canope, en calcaire, avec bouchon en albâtre et bo11ch0tt 

de vase ·canope. en calcaire. - Haut. 0 m 45. - PL V. 1 Nouvel 

Empire.) 
Les « canopes » étaient des vases, au non.bre de quatre, destinés i 

recevoir certains viscères embaumés du· mort et 'Que l'on enfermait ·dans un 

coffre placé à prnximité du cercueil. Ce chiffre « 4 » évoquait également 

les fils d'Horus : Amsit, Hapi, Oouamoutet et Qobehsonouf; sous la protec­

tion desqueh; les vases se trouvaient ·placés. Amsit veillait sur le foie, .Hapi 

sur les poum,,ns, Douamoutef sur f estomac, Qobehsonout sur les intestins. 

Cette coutume sembl= remonter à la fin de la IV• dynastie. A partir de 

la XIX" d,yna~tie, chaque vase est surmo.nté d'un couvercle rgprésentant, 

pour Amsit une tête humaine, pour Hapi une tête de singe, pour Douamoutof 

une tête de .chacal . pour Qobehsonouf une tête de faucon. ' 

Il est à peu près certain que les Egyptiens assimi'31ent ces vases contenant 

certains viscè~·es, au sarcophage renfermant la momie. 

Par la suite, cette croyance se modifia et les quatre divinités canopique& 

devil'lrent des génies extérieurs, chargés de veiller sur le mort, mais eux­

mêmes placés sous la garde d'une déesse : Isis pour Amsit, Nephtys peut 

Hapi, Neith pour Douamoutef et Selkhit pour Qobehsonouf ( 11 ) . 

(10) L. KEIMER Remarques sur quelques r eprésentations de div tni tès-betters ... 

dans « Anndles d.u Service des Antiquités de ! 'Egypte •· Vol. XXXVIIl (1939}, pp. 29'l 

et suivantes. 
(11) Ch BoREUX Catalogue des Antiquités Eg.yptilmnes du Musee du LO'tlvre,. 

po. · 312 et suiv. 
·71, BUDGE. The mummy. 

A. ERMAN. La religion des Egyptiens. (Traduction française. Payot, ·éditeur.) 

A. MoREr. Le Ni! et la civilisation l!gyptienne. 
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Les canopes étaient faits en substances très diverses : terre cuite, oois, 
albâtre, calcaire, terre vernissée. Les deux bouchons exposés ici sont à tigure 
humaine. 

N• 59. Cynocéphale en calcaire, portant un pectoral. - Haut 0 m. 08. -
Pl. V. - <Nouvel Empire.) -

Le cynocéphale était une des personnitications de Thôt, dieu de Shmoun 
( t'Hermopolis des Grecs). C'est du village d' Asmounein , bâti sur le site de 
Shmoun, que provient précisément cette pièce. Le dieu Thôt, représenté 
aussi sous 1.a forme d'un ibis, passait pour avoir été l'inventl.ur de l'écriture. 
Il était, à ce titre, le patron des Scribes et le protecteur des Sciences et 
des Arts. C'est grâce à ses connaissances magiques qu'Isis avait pu recons­
tituer le corps démembré de son époux Osiris ( 12). Les cynocéphales étaient, dans l'Egypte Antique, en relation étroite avec 
l'idée solai.re. Ce rapport s'explique Jl>ar les cris que les babouins font retentir, 
chaque matin, à l'apparition du soleil. C'est pour cette raison que certains 
obélisques, considérés comme des rayons sol11irès pétrifiés, comportaient, sur 
leur base, des représentations de ces animaux ( 13). N° 60. Tête de lion, en calcaire. - Haut. 0 m.· 12. - Pl. V. - <Epoque 
néo-Memphite.) 

Le lion symbolisait la puissance royale. Ce félin ayant toujours, aux yeJJx 
des hommes, passé pour être particulièrement redoutable et considéré comme 
le maître de la faune africaine, cette assimilation avec la personne du 
Pharaon n'avait rien que de nature!, même et surtout aux débuts de !'Histoire 
où le roi était certainement choisi pour ses qualités de force, de courage et 
d'adresse parmi les plus valeureux chasseurs du clan ou de la tribu. A partir 
du Nouvel Empire. le motif du Jion est fréquemment employé sous forme 
d'amulette douée d'un pouvoir protecteur. 

N • 61. Statuette en cakaire, à corps d'animal et à tête humaine reproduisant 
le motif du sphinx. - Haut. 0 m. 12. - Pl. V. - (Nouvel Empire.) Les sphinx étaient des figures à corps de lion et à tête humaine. 1 ls symbo­
lisaient la pu·issanc~ royale et cela dès la ha1.1te Antiquité, puisque le plus 
célèbre de tous, le sphinx colossal de Gizeh, élevé par le pharaon Kephren, 
remonte à la IV• dynastie. Le sphinx n'était pas seulement une statue à tête 
royale, pleine de grandeur et de majesté, mais aussi et bien plus la repré­
sentation du dieu Hor-m-Akhtj (le soleil éclairant et vivifiant le Monde) et 
personnif_iant désormais, ncin seulement la pùissance du !>OUverain, fils du 
soleil, mais encore sa bonté, grâce aux · manifestations bienfaisantes de cet 
a·stre. 

Les allées conduisant aux temples étaient ordinairement bordées de ran­
g~es de sphinx protégeant la maison dw dieu, On connaît des sphinx à tête 
de bélier ou de faucon. La statuette exposée ici montre un animal à tête 
humaine, dont le corps, au lieu d'être allongé comme chez les sphinx ordi­
naires, est simplement accroupi. 

N° 62. Cynocéphale en albâtre. (cf. N° 59). - ' Haut. 0 m. 05. - Pl. V. -
(Nouvel Empire. J_ 

(12) Ch. BoaEvx. Catalogue des Antiquites ,,;gy-ptiennes du Musée au Louvre, 
p. 375. 

A. MoRET. Histoire Ancienne, p. 347. (13) Le musée du Louvre conserve une partie de la base de !"obélisque ae 
Luxor érigé place de la Concorde. On y voit quatre cynocéphales faisant le !!este 
de l'adoration. 

· .·. · 
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'
EME ETAGERE 

. ' 
QUATR 

_;_ (Nouvel Err.p1re.I. . Haut 0 m. 35. h poïdes 
d erc~eil. en bois. ~ c t. dè cercueils ant ro . Haut. 

N • 63 . Masque e c posés ici prov1enn-.n 1 barbe osirienne. -
Tous \es masques ex ·1 en bois, orne de a da corcue• ' · 1 

• jaune. 
N• 64 . Masque VI- _.:.. i Nouvel Er:np1re. bo~. recouvert de vernis( Nouvel 

Ci m. 30 - Pd\ rcueil anthrcpo1de._ eOn 30 - P\. VI 
65 Masque e ce Haut m . . N" . t la barbe osirier.ne -

Pl VI - (Neuve• 
. Il por el 

- Haut. 0 m. 40 - . . 
Empire .· de cercueil analogue. N" 66. Masque 

• a 
Empire . 1 T. . t ballonné, dont Maspero 

N" 67. Poisson momi' ieTrétrodcn-Fahaka, au ven r~oment de bonne humeHr ~· 
Ce poisson est e blait l'avoir créé dans u~ traces de stuc. - au . 

d ·t « que la Nature sem ·1 en bois, portant es 1 de cercue• • 
'nt -

t-1• 68. Masque _ 
. . bois stuqué et pet • 

O m 25. . Ptah-Sokaris-Osir1s~ en 
. 

... , . 69. Statuette du Pdl1euVI - \Nouvel Emp1re.I. t r de toute chose, se dv1t 
. ,.. • 60 - . . d" x et crea eu 1 d 'eu es 

Haut 0 m. · h' ère des ieu . . d'abord e 1 
. Pt~h. dieu de ~emP is, ~e l'évolution religieuse, d s morts encore p~us adioindre, sous lh1_nfl~e~~~aris; puis un autre d1es~te de Ptah-S'Okaris-Osms 
morts de MemP is ; ous cette forme compo ,, . 
populaire : Osiris. Ce:; adoré, à la basse époq~. ayant l'aspe<:t d'un pet1~ 

u'il est le plus souve d' irement sur un .soc e ercle en est souven 
q Son effigie repose or in~rfois un ph'f'.lactere. ~e coÜ~e seconde ouverture 
sarcophage et renfermant t de \'oiseau-ame « Ba ». (c'est le cas icil 7urn;ons~r le côté du socle '141 ·20 - \Nouvel Empire.1 . 

· éralement f1guree b · Haut. 0 m. · N .es7t OgeMasque de èercueil, en • od1se. ;; bandelettes. . de conséquence. 
• "f • entoure H et par voie . · 1 

N" 71. faucon ~~~\·:~eau sacré du dieu ?t~t \~ dieu qui avait regne e 
Le faucon e a~ . . d'Horus. Il personn1 1a1 celui du roi., hent1er Pharaons, ses suc;esseurs. le Delta, à Behedet, 

premier sur. 1 Egypte e~r\~s d'Horus devait. etre. danbien vite qu'il e~t une 
A \'ong1ne, la pa Mais son pouvoir exigea me \a nommaient \es 

auiourd'hui DamanhoEur. te qui s'appela Nekhen, ou, corn autre ville en Haut~~ gj~ ville des faucons . Grecs Hiéraconpo is, 

VITRINE B 
Côté droit : de haut en bas 

ET DEUXIEME ETAGERES PREMIERE 
• 1 ttes en calcaire, . etaainue • . ~ No• 12 et 73. Moules a bagues t' (Nouvel Empire. XVII\' Oynas 1e. -

provenant de ' 

Tell el Arnarna. -
TROISIEME ETA{!ERE • ou fonci ' . t _._ couleur jaune c;lair . t ué et peu1 ' - E . e ) 

. 78 M ·ns en bois s uq ··d - \Nouvel mpir . . 
No• 14 a . ;1 cercueils anthropo• es. et provenant e 

nUATRIEME ETAGERE 5 " 
_ Haut. 0 m. 2 · -cercueils, en. bois. N•~ 79 à 84. Masques Ide_ l Nouvel Empire.\ lNo• 81 et 82 : Pl. VI · 

ci Egypttena, p . 45. A. E 'RMAll· La retigion es (14) 
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Côté gauche : de haut en bas 

PREMURE ET DEUXt . 
N05 85 et &5 M I , EME ETACERES 

T · · ou es a amulettes - · 
eff ~• Alttaf'a.1. - !.XVfW Dy ' . en argile et en calcaire 

Parmi· 'les motifs· . nashe . .) . • provenant de 

surtout des dieux « Bqe'ue ces moules servaient à reprod . 
· ' 'P s » et des ye o d. uire on d'st· 

_ • our Bèi;, ·cf. N• 176 , w~ « u Jat ». • · • rngi;e 

Le grand moule en cal e.t. Pour, ~Jat, cf. N" 311 l 
d'orfèvre. On . 0 .carre Pacé sur la premiè • • , 

liianche de iniJ?oj~t y vorr les m<ltrices de lancet;:s e~.gere est un molJM 
·" . ' amu.lc,tt.e; el d~un 

N• TROfSfEME ETAGERE 
87. Main et cheveux 

tressés de momie. 

Nos 88, 89 QUATRIEME ETAGERE 

d, . • 90. Masq11es ~ cart • 
. ores. !Nouvel c · onn~ge de momies d 

C .io;mprre et der ·' D • ont un peint et deu" 
es masques étaient f .t . nreres Ynasties ) .. 

dorés ou pei.nts et 1 . • a; .s en cartonn<ige ou e~ t ·1 
~on_t ils ~taiem ce~s~~es directement . sur le visage e~~a/ec~verts de stuc; 

ils eta.ient revêtus -~eprodurre les traits. L'o- 1 · Ilot.te de la momie 

<'!U {;Orps du mort , s:;osse art croyait-on, le Pouvoi~ m~~- son ;mitation J dont 

Nos . 91 92 M n incorruptibilité. . rque ae communiquer 
( o · ·, · .asques a.(: cerc·ue l . 

ernrerEs Dynasties. 1 ' s, en hors stuqué. Haut. 0 

VITRINE C 
De haut en bas 

Nos n à 96 PREMIERE ETAGERE 

m. 25. _ 

ID " . Shaouabtious e 1 . . . 
. .. ern1eres Dynasties.) n ca cane blanc. - Haut. 0 m. 1•0 a' 0 "'·· 15 

·· Les « ·sh o·• bt· "• 
d a u<! • rous » ét .. · • -

ans la tomb C arent des ~gl.Jrfnes f • 
E . e. ette coutume uneraires que l'on 

mprre. Il est probable ,. • n; semble pas remonter , plaçait 

« double » du mort . qu ri Y eur très vrte confusi au dela du Moy~ 
déposer dans le tomb:t les statuettes de serviteurson ~~tr~ 1.es effigies de 

serviteurs agricoles ,au, au Moyen Empire C' t qu il etart d'usage de 

d.ants '» (du verbe ~u:~~~te . confusion. paraît .s'êt:: p:~t<:>ut ~ l'égar~ des 

role. d ~f~ectuer, à la place ; eushab- ou sliaouab : rép0n~::· . es . << repon­

celu1-c1 etait astreint d 1 u mort, les travaUIX agrair ) _avaient pour 

Anubis. ans es Cham·ps d'·ialou 1 es quotrdrens auxquels 

A cet effet les h : b ; . ' sous a surveillance du dieu 

ma· 1 h • s aoua tious s t 
rns a eue et le h . on représentés d ' . 

cependant qu 'un Peti oyau, instruments qui servai~~ ·•~a1rement tenant en 

leur d0s à l'aid d' t sac, renfermant probabl t a la culture du~ sol, 

.· Une autr . . : u~e cordefefte ement du grain, est fixé sur 
l bl e in,erpretation en f . _, 
. ~ sa e que le vent so ffl ait .... es servif.eurs char . 

L agriculteur en remplis~ ·tnt du désert r.€pandait sur g7s d~ << tr·ansporter 

affectés . à la culture ( 15 t son sac et le déversait su;s de ampS cultivés, 

ertaines tombes f · . es terrains non 

chaque· jour. . ren e•ma1ent jusqu'a 365 sh . 

Nos 97 à 102 S • ' . aouabtrous, soif un Po• o.-
( B . haQ>Uabtious e ·1 ~ 

asses époques.) n 11rg1 e. -:.... Haut. o m ,;, 
ll!I à -0 rn. 15. 

(15 J L. SPEL EERs ·Les · · .. 
Figurines tuner~i~es é . . . 

YYPtiennes, p . 43• 

N" 103. Shaouabti en calcaire blanc. - Haut 0 m. 20. - (Nouvel Empirè.f: 

No• 104 à 112. Shaouabtious en argile. - Haut. 0 m. 10 à 0 m. 15. - ­

(Nouvel Empire et Basse époque. l 

DEUXIEME ETACERE 

No• 113 à 142. Shaouabtious en terre émaillée bleue. - Haut. 0 m. 10 à-

0 m. 15. - (Basses époques. l 

TROISIEME ETACERE 

N°• 143, 144. Fûts de colonnes « Ouazit », en terre éma.illée verte. - Haut, 

0 m. 10. 
Ces fragments appartenaient à des colonnettes « ouazit », dont le nom 

signifie « vert » et dont 1.a ve~tu magique, pour cette raison, était en rela­

tion avec 'les idées de reverdissement, de rajeunissement, de renaissance. 

Il semble qu'à l'origine, la colonnette «. ouazit » ait été une imitation en 

pierre ou en bois, d'une tige de papyrus, plante doublement symbolique aux 

yèu!X des Egyptiens tant par son caractèr.e de plante vivace que par sa. 

qualité d'emblème de la Basse- Egypte 
tJ•• 145 à 153. Shaouabtious en terre émaillée verte. Haut. 0 m. 10 à 

0 m. 20. - !Nouvel Empire.) 
N ° 154. Shaouabti en terre émaillée verte. - Haut. 0 m. 15. - ! XXI• Dy-

nastie. l . , , 
Ce shaouabti porte une inscription qui nous donne le nom et le titre 

du mort qu'il teprésentait : « Nesban_ebded » (celui qui appartient au bélier 

Maître de Mendès), chef du double Grenier, fils de Ta-row-set (sa mère). 

N°• 155 à 164. Shaouabtious en terre émaiHée verte. - Haut 0 m. 10 à 

0 m. 15. - (Nouvel Emoire. ) 
~· 165. Shaouabti en· terre émaillée verte, avec inscription. - Haut. actuelle 

0 m. 20. - Pl. VII. - !XXVI" Dynastie.! 
Les shaouabtious .de l'époque Saïte ont, toute proportion gardée, des 

caractéristiques ident iques à celles de la grande statuaire de la même 

période. On y retrouve les mêmes conceptions académiques, le même souci 

-de perfection dans la technique, le même fini d'exécution et une certaine 

noblesse renouvelée de l'art de l'Ancien Empire. Ces shaouabtious, qui 

n'étaient pourtant que de bana les pièces funéraires, répandues à profusion 

dans les ton:ibes; se différencient, par toutes ces qualités, de ceux des autres 

é poques. 
L'inscription que porte celui qui est exposé ici donne le nom et les titres 

du mort : « Pedi-sma-tawy » (le don d'Horus qui réunit les deux Terres), 

Chef des deux Chambres (ou Magasins), Grand Guerrier, Maître du Triom­

p he (titres du grand prêtre de Tanis), fils de Ta-di-set (sa mère); puis la 

formule, commune à tous les shaouabtious similaires, qui reproduit le Cha-

. p itre VI du « Livre des Morts » ainsi conçu : « L'Osiris N d (t : Oh 1 le 

:shaouabti que voici . Si !'Osiris N est désigné pour les travaux de l'autre 

Monde, culture des .champs, arrosage des berges; transports des sables de 

l'est à l'ouest, tu répondras : « C'est moi, ma· voici ». 

Malgré sa fine·sse, ce shaouabti ne serait rien d'autre qu'une très ordinaire 

statuette funéraire si l'inscription qu'il porte ne nous révélait qu'il est la 

ipièce historique la plus importante de la · collection. En effet, loin d'être 

.anonyme, perdue parmi ies _milliers de shaouabtious retirés des tombes 

Égyptiennes, cette statuette vise à nous rendre l'effigie d'un fameux général· 

de Psammétique 11, Potasimto, dont le nom est mentionné sur les colosses 

d' Abou-Simbel, par la plus ancienne inscription grecque qui nous soit par­

'l!enue. 
En effet, en Haute-Egypte, · entre la première et la deuxième cataracfes, 

·-c'est-à-dire au sud d'Assouan, à la frontière de .la Basse-Nubie, dans la 

e>aroi rocheuse de la chaîne !ibyque, le pharaon Ramsès Il. JXIX' Dynastie! : 
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se fi! creuser un temple-hypogée do , . 
de pierre, assis, Or, au siècl ' . nt 1 entree est gardée 
"""u'' Io gc,ffüo •u'""' '. "';_"'" •. ~ '' jombe d~1te':' '/>u"t", '°'"'~ tine, les gens qui étaient ~v « e rot P:ammétichos étant e un, deux, on 

ceci. Ils montèrent b. ec Psammetichos fil d venu a Elephan 
,. "n '" "" . ' • Th" " -

. cataracte l. 'Potasimto - ssvs d~ Kerkis jusqu'où 1 eocf es, écrivirent 

tiens ... ». commqndait les e· t e leuve cesse ( 1~ 
0 

rangers Am . 1 w 

. . n eut vite fait de re • 
• as.1s., es. Egyp-

d1t1on que Psam . . connaitre que cette . . 
tête de deux arr:et1que U 1.59-4-598 avan~nlc~ttion se rattachait à t'exp. 
pouc ~hâ.ti" d" ,,:;;,~;:'\;~" «>odui'< ,n 8,_;.cN,k;~XV I' Dyn'"'' 1, • ~; t1onnee egalement dan yens qui avaient désert. C • en 598 avant 1 -C 
sa tête, outre le ph . s une inscription d'un t 1 e. ette expédition .,:.,~ ,, 

ble e · araon le g · · 1 emp e de Kar k ' .. ,..n-

m nt genéralissime) et 1 ~ra Psammétique fi d na , avait donc à 
;"'"'°''" '"" " .,;,,;q" 8'nén•.x Poto,imto' ,;~ ',:;""""' ""obo-
. iens. 

ues, et Amasis, comm'and ma, an~ l'<1rmée des 
Or, le Musée du C . 

ant 1 arll1€e des E 
<On ou, " "ppocto '." • "'""" i t, ju"' u' à " . 

t!YP· 
:::;;~~~ ,:: ~-{='~:;:. ·:~:.::.~~:'.":n ·~.1?.!;,;~~·, :"'.''~. ';';,~~~n" le shaouabti de L. sis. Sans apporter de 1 . ! de Potasimto et un p age 
du ~oint d• '"' hi::::~" n'•n "t p., ~;,,;'";~" .ou"ll• • l'•"hé:10"~-:::::':'.;~ ~onnu• du ,'):!,~~,~~~~; '","" ituo, '""'1;:'~~:."ti.':" 1 int'""~n1 .,!n 192s'.''M;~, '~"ch'L!i dignit~ic~ :~,;;:~~~mont I• t~oi>iè'.::,' ~,:;;~~ . y » qui figure sur le ebvre avait identifié 1 ~ata~~;ri~~~nscdription ég:~~~~~~:gJe e!< lep rnt ortier à liba~~~s ~~. C«3_Pedi-~ma-b

.1.. · e ces deu b" o as1mto » ~ tre comme-

~u 1e sur ce <u· x o 1et~ 116 l To . e! restitué à c:e • 
IEgypt.,, T. xX~;;;,,c.°' '" • Ann•I" ~t 5oeomm•ot, Al•n .i;;:;'"1 belonging to th , pp. 157 et 191 u erv1ce des Ant· . , e a 
uoo ""'' .. ,.:,, "n?"'' Pot<<imtb •nJ ';::; 1.' tif" ' N•w ligh• ~"' "!;- d• 
cation de Ped· ee a laquelle nous em as1s rn the egyptian Mn o 1ects 

m t· •-~ma-tawy et d p pruntons les . 1• useum » 

. as ique et la n 1 e ota~imto V . . e ements de 1'·d .. ' 

etud 
1 u ature de . . · 01c1 en c . 1 

ent1f1-
e comparative des trnis ~e ge~eral, les rés~Jtat e qui concerne t'ono-

o 1ets a son nom . s auxquels conduit Sarcophage et . . , au1ourd'hui connus . une ' l"b mort1e• a i ations du C ·. · N aire 
om • Ped' B • 1-sma-tawy T'?n Nom: Nefer-ib-Rê "(p • . .1tre. : Prince h. 'd" . sammetique 11) nekht. P . ere rta1re rince local · · Trésorier d~ roi d Seul ami bie . e. Basse-Egypte Ch f d n-aime . • Che• des ?eux Chambres 

C er es etrangers · ontrôleur d . · Chef d es etranger~. es soldats 

Shaouabti de L imoges 

Pedi-sma- tawy . ........... ... ..... ... ' . ..... .. .. .. 
t ' • •••• •• ~ •••••••• 

~ ......... .. 
'' ....... ' .. 

• ...... '. t .... .. 

ë;a·n<l. c~~;r;e·; · · · · · · · . 
Cra.nd Guerrier . 
Maitre d T · Age : 1 1 0 u riomphe N ans. Nom de son père 

Maitre du Tri~mph Rê. 
. . . . e. Ta-di-set. 

· · ·· · ' • • '• · · • • • • T ;:d, :;,;_· · · · · · · · · •.. : 
om de sa mère 

0 6) G. LEFEBVRE P,P· 50 et suivantes. · 
Bulletin de la Soc'ét i é Ai;chéoloillque à'Ale xancLTie, ;iuu. l!12&, 
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On ren'l'arquera qu'en .plus du '"'m et des titr.es princli~aux, qu\ sont ile · 
mêmes sur lei. ,dbjets d Cair-i et -sur le ~haouabti de Lim~S. \a tiUatior 
donnée par i\e nom .de fa mère exdut \CU"l>e ~othèse d'homonymie. H 'If é 

donc identité 1ndiscutab'le errtre -ce s\iaouabti et le :Peclï-sma-'tawv·à qui eppar· tenaient les monuments dt1 Caire . 
Quant à 1'assimila·tion de Pedi-sma-'taw'/ au Potasimt-0 de 1'1nscr.jptio1 

d' Abou-Simbel, Alan Rowe l'ëtabHt à \'aide des argument·s 'SCJi'llants ; 1 ° 'Par ia similitude des noms l'ota srm to; 
Pedi sma taWV; 
2° Par le fait ·que, d'après l'in~ri1!>tion d'.M:iou-Si·rnbel, Potasi«lto es · 

« Chef des étrangers '>, titre que porte également le tPedi-sma-tawY dl 3° Par le fait que Pedi-sma-taW'{ porte, en .partie, comme bcm no11r» 

Musée du Caire; « Neter- lb-Rê » . qui est aussi ce'fui de P-sammEtique ~ 1, ce qui le rat'ta<:h 
donc bien à ce .monarque et exclut, ~à encore, l'hypothèse d'Ul'le 1iomonymi 
avec un général ayant vécu sous un autre règne. 

L'inscription du sar·cophage <lu Caire indi<lcte que Pedi-sma-taWV mouru · 
à no ans. "" ne convient pas <le retel'lir 1'éel~ement -ce chiffre. ·Il ·s'agit, e.1 
effet, d'une formule courante pour désigner une personne décedée à un tr.ê Enfin l'examen du shaouabti de Limoges permet d'effectuer -une oonsta 
tation des plus intéressantes_ : \e vlsa·ge r(y est certa•nement pas traité .d'W'll 
façon quek~que , ma•is, au contra·ire, visib.lement modelé t?n por·trait. Out·r" 
qu'il diffère, en -effet, par ~ trait-s des shaouabtious -réels ou tigl:ll'és q1;11 
nous avons pu e1<aminer à cette in·tent·icm, on ne sa>;1rait ·nïer qu'il présen-t• 
une grande re~semb'lance avec le ·visage de l>·ed1-sma-tawy tel que le mont-r·<· 

grand âge . 

le sarcophage anthropoï<le du musée du Caire. 
Nous pensons qu'il n'est pas besoin de ~Quiigner davantage tout .. l'intér€· 

que présente cette pièce . Elle vient singulièrement accroître l'attra·it d'Ufll< 
collection -qui se recomma'flclait dé jà par ses très n(}o-nbreux « modèles ,. dl 
Moyen tmpine ~d . Vitrine centra:lel . Non seulement, en effet, le shaoualrt 
de P-edi-sma-taWV est l'un des trois seuls monuments -connus du persort· 
nage histor ique qu 'a été le générci·l de Psammétique H, mais encore, ·i1 noi.ft 
restitue peut-être les traits de celui-ci. Et l'on sait asse'Z'. qu'à l'ordinaire 
le visage des ·grands ·personnages <le 1' Ancienne t-gyPtè se dérobe '!'(>Ur nous 
en dépi~ de .\a richesse de leur mobilie1' funéfa1ire, sous un somPhJeUX ano· nymat ( 1 \ . N°" 166-168. Fûts de co!onnettes « oua:i:it l>. en terre éinaillée yerte. 1-<\aut. ·O m . rn .(cf. W ~43-M4L N" •161. Petit .vase funéraire, en 'tet're -émaillée verte. - Haut. 0 m. 05. (Nouvel Empire.) 

QUAT·IUfME iETAGf.RE Amul.ettes .ou iPetites statuettes de dieux .ou d'ani-rnaux divinisés, prove­
nant de Tounah .et .cl' Hermopolis ( Asmounein l et datant de 19 ~rjodE comprise .entre la XV.Il I" Dynastie et la tin de l'époque g<ecque. Hauteur : de 0 m 05 à 0 m. JO. CeUe sér~e va du N° 169 au N° 242. N° 169. Fragment de shaoualtti en tel'fle étnaillée veJte, 

N° 110. Fra~t ,de !·atuette .d' .lsis, .en terte >émailtée verte. 
\s.is était fa plus fameu-se de t.outes 1e$ dé€-sse-s. file ~tait o.rigi:nair.e dt . 

Delta et semble être issue d'une déesse du dei· lnttr-Oduite dans la iéaend•: 
(l) Voi:r J. c.wr.a:r. potalfmtO, dans la ChTOtlt<Itcie ii'Egypt~ . 3umet 1940. 
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d'Osiris, elle perdit son caractère particulier : elle ne fut plus que f'épous& 
fidèle d'Osiris et la bonne mère d'Horus, Que son fils PQrte précisément le 
nom du dieu du soleil se comprend aisément, puisque, à l'origine, Isis était 

. ,assimilée à une déesse du ciel mettant au monde, chaque iour, le dieu soleil ( 171. 

·De bonne heure Isis fut confondue avec Ja déesse Hathor, personnifiée .tantôt Par une femme, tantôt par une vache. 

Parce qu'en compagnie de sa sœur · Nephthys elfe avait pu reconstituer le 
corps démembré de son époux Osiris; elle fut considérée comme une déesse 
funéraire et figure, en cette qualité, sur les sarcophages et les cercueils. 

A la période gréco-romaine, elle intervient dans les formules magiques, 
notamment contre l'insomnie; par ailleurs, son rôf., de patronne du port 
d'Alexandrie fait d'elle une déesse protectrice de la navigation. Elle absorbe, 
à cette époque, la plupart des autres déesses, et devient une divinité uni­
verselle, au point que, même au fi• siècle après J.-C., on la retrouve, en 
Eurnpe, comme mère des choses, maîtresse des éléments, origine des temps. 

N°• 171-172-17 3. Figurines à caractère érotique, terre émaillée bleue. 
N• 174. Amulette représentant un cynocéphale en diorite veinée (cf. N° 59). 
N• 175. Oéeue hippopotame « Touéris », en ferre émaillée verte. - Haut, 0 rn. 06. · 

la déesse ToU>éris, ou Apet, était une divinité très populaire. On lui attri­
buait un pouvoir bénéfique dans les ;,ccouchements, et son aspect physique, 
où certaines particularités sont très soulignées, semb{e confirmer cette hypo­
thèse. Mais, plus généralement, parce que tenant devant elle la natte de 
papyrus « sa » (dont le nom veut dire protection), on la considère comme 
CJne divinité protectrice, et l'origine de cette croyance est assez facile à 
déceler. En effet, la natte de papyrus servait aux bouviers à se préserver des 
intempéries notamment de l'humidité du soi, les troupeaux paissant dans le 
voisinà'ge du Nil et des marais. Or, l'hippopotame est l'animal des marais 
par excellence, Il a dû se produire souvent que de~ bouviers endormis sur leur 
natte aient été foulés aux Pieds par des hippopotames. D'où l'idée naturelle 
d'élever cet animal au rang de divinité, afin de transformer, par l'adoration 
et les prières, son caractère malfaisant en vertu bénéfique, afin de con­
traindre cet ennemi à devenir un protecteur. En lui octroyant par surcroit 
la natte de papyrus comme attribut divin, il est évident que l'on doublait 
ainsi le symbolisme protecteur de la déesse Touéris et que ceux qui se récla­
rnaien.t d'elle se trouvaient placés sous le signe d'une double sécurité. 

N• 176. Com.~ m"''';'"••• '•'•'"'• •• .,,..,,, •'•• •;•• ""-''"'•• en terre émamée veri,e. 

Il semble qu'à l'origine, le die,u Bès, cet être difforme, barbu, grotesque, 
- rnais jovial, ait été une divinité secondaire, à la manière des Satyres des Grecs escortant joyeusement les grands dieux. 

Ce n'est guère qu'à partir de l'ép0que thébaine qu'il jouit d'une grande 
popularité en Egypte, popularité qui s'accentue encore à .l'époque Saïte oÙ on le porte communément en amulette. 

Sa laideur lui permet de jouer un double rôle. En tant que personnage 
·grotesque et hilare, il est associé à toute idée de' ioie : danses, chan·ts, plaisirs 
divers, toijette, A ce dernier titre, if figure souvent sur des manches de rniroirs. 

Son faciès grimaçant est jugé si comique qu'on le croit susceptible de faire oublier aux parturiantes les douleurs de l'enfantement. 

En tant qu'être difforme, effrayant, on en fait un dieu protecteur, capable 
d'écarter les mauvais génies. Aux basses époques ce rôle protecteur /e 
transforme même en divinité guerrière tutélaire, avec les attributs militaires. 

. U7) A. ERMAlf. La religion des Egyptiens, trad. fran~aise, Pa;vot, édit,, p, 53. 
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. he les sources stérieuse Afrique noire, proc . , . e de cette my . s h 
On le croit origina1r.t ·.,nt fe pays des Pygmee . , confirmer cette ypo­

du Nil, où les Grecsc~~r~:1-nous semblent ded!"atu~~di~idu grimaçant, contor .. 
Deux de ses c~ra en effet, sous l'aspect un lumes ou de palme~. 

thèse. Bès app~rd;. étrange parure, faite d~ P par la photograph1~, que 
sionné et coiffe u;e ement l'image, vulgans~e sorciers ou « griots » 

N'est-ce pas ex_ct • régions africain:-. lest , ouelqu'une de ces t dans les memes h, et grimacan s, a . ~ présenten • , .. er t empanac <O S • ffrayantes . 
n<>gres lorsqu ils se i 1~r ~s à la fois grotesques ~~ e ce ne serait pas alors 
s;uvages parad;s mag1qu , nain ? Dans l' affirm.a ive 'lie mais norma[emen! 

Bès est-il reelleme~t u~ des hommes de pet1tH t~1 Wolf ( 181 pour q~t 
un pygmée Cceux-,c1 etan à l'opinion ém17e par .- t~ aux pygmées afr1-
constitués)' coi:itr~1.rement euplée de nain~. app.aren es aient gardé, par la 
l'Egypte fut pr171t1~em~:~q~érants du sol egypt1~n l~urthéologie égyptienne 
cains et au~que sd e~énération religieuse que tou e ' 

suite, une s1 gran ,e. . , o eut émettre 1 hypo-
en aurait étb ddom17ee.représentations du die.u B~sd'u~ ~ygmée. Pourquoi ~e 

A bien regar 'er . es rincipe, ni d'un !1a1n !11 r un sorcier empanac • 
thèse qu'il ne s agit, en .P n ait' cherche à f1gu~e 't' pour rendre cette 

t qu'à l'origine 0 
• d'où la necessi e ? u geste pas admet re 0 rbé contorsionne, 1, spect d'un nain n . 

fardé, grimaçant, c .u ' 'ambes qui lui donne "! r les cuisses, ce qut 
attitude du raccourci fes ~ontre les mains appuyees s~aturellement courtes. 

'"" fréquo"t MU~ 'j•mbo' W"t ,.pl;;.,, •t .!''':.,,"' ,_, °'"'"d'tiq~o 
indique bien que es 'ambes et parfois meme u lé ci~dessus et auxque s 
Cette demi-flexion des l , s dont nous avons par . . 'est pas davan-
de l'attitude des g~1~:s d~=~r~ès. La corpulence dee ~!l~;~~i~r sorcier, figuré 
nous avons compare , e et il est fort possible qu . t ainsi immuablem~n!'• 
tage un signe de n;ms~ès ait été gros et cou~t· f1;an le type de cette d1vl• sous les traits du ieu toujours produit en gyp e, . comme cela s'est presque. 

· ' ·11 • erte (le No 180 était n1te. 1 en terre éma1 ee v • , . 11ée verte 
No 177. Cupu e 0 p t•ts vases en terre ema1 , 

N•• 178-179-18 . e • à oudre d'or). émaillée. - Haut .. b b l ment une mesure _P 1· d lotus bleu, terre pro a e forme de ca 1ce e , . , 

N• 181, Coupe pjn VI J - 11• époque the~,a1ne. d 1 c'ollection. Son galbe, fa 
0 m. 09. - ~st u.ne des plus jolies ~1ec7~t, e t~ute florale, en , font une Ce.tte coupe écution, sa délicate rag1 t e, . 

finesse de son ex onieuse E te fréquemment, aussi 
œuvre rare et har~I de .lotus se retrouve, i;n gyp c~mme symbole de ta 

Ce thème de la eur d ns les arts mineurs, 
1, h'tècture que a , 'f , 

bien dans ai c 
1 

motif decorat1 . • e et sa profusion, n(I 
Haute-Egypte, et cfimmede lotus naturelle, par si~ g~ac Nil Ils en utilisèrent 

Le calice d; la reur artistes raffinés de ,la ~al ee d'~r d';rgent ou de terre 
pouvait que sedu1r.e :es , exquises coupes d alb~re~u'à ia sobriété. Calice d~ 
les formes pour ~r~~~rigine la beauté ne le cl te bleu aux pétales aigus, lj 
émaillée, dont, a . les ar~ondis ou fleur de o us ec une virtuosité et Urr 

lotus blanc aux i:~a ou l'orfèvre transposent, a~ pâte ces fragiles nym. 

""'•""' • . 
1
' md · f ~~' ''"' I• Pi•"'• OO ""'":.,~~ ~dmi tif '""'" · Lo ''''% goût jamais en ,e: r~e d'être reproduit le ,m ,e ed décor nuit à la pur"t 

phéacées. Ma1sd.: l~s lignes se chargent, 1 exces c~mposites manifesteme~! 
général s'alour 1 , . bientôt à des œuvr7s t d'ire que le motp. 
d surfaces et on arrive . ' le reproduire on peu dZ~adentes. Bien que l'.on, c:it"t~~udea sa signification originels. est usé, vidé de son intere 

. !ten Aeg11pten. « Anttiio-. kultische Rollg des Zwerges im a 
(18) H.-F. WoLFX~~IlI. l938. pp. 445-514. pas », Vienne T . 
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' la coupe exposée id est une p"' . 

ment le sentiment créateur d 1., 1.ece irréprochable., qui trad . , . 

.,j• • e "'tiste aux sources ::n· UJ,f magnifique-

. . 1 82. Petit vase en terre émaillée bleu " ernes de son. inspiration~ 

'4 • 1 83. Petit vase en terre éma1'll . . 
-J• l -~ri~ 

84. Fragment de col de 
-J•• 18 vase en terre émailfée verte. 

5. Petit vase à parfums 

~·· 186-187. Coiff~res ' en forme cfi'arybale, en 

et verte. caractéristiques du d ieu Bès, 

'I!" H~8. Col de vase e 
capba-fes ac . n forme d.e fie.,., de· 

tene émaillée verte. 

en terr-e· émaillée bleue 

Sa"I ~ croupis, en. terre émaiill' Jlapyrus, soutenue !>i!r d 

• e. · ee verte. _ Haut 0 _i;n, 1../o __;eux cyno-

Ce col apparte:na'it · . · (Epoque 

(( v d a 1Un de• ces v · • 
ases e nouvel an » 11 . ases a ·panse reb0ndi:e· , 

accompa;gnaienr r A . s devaient '·ervir à I' . que 1, on nomme 

h" t · rr 111owveau à fi! . • occasi0n de L . 

P i. es, vraisemblabl·emen ' . 0 .ri; des oarfums. C . s soc:wa1ts qui 

P'ta.h et de· ~a- déesse t ca.r d·s. SOrüt pl·acés sous e, s0nt des. vases mem­

tac1bter teur. trans . Soknm1t app·artenant à /• t " dia pr.otect1,on- du dieu 

d' . , . Port que· leu f ... 1.. . a "a · e de Me . n· 
une sorte dl e11wefopp . " ragn 1te· rendait ,,,,; "·Il nnp 1s. Pour 

f ap/!J . , . e e"' vamiew<e L • d. """'" eJLJx o111 f . 
. arence d une t'i•g d . · · 1 Ee> de donne . • . · es gamait 

les anses Par deux·· e eüe PilP)lrus terminée par sa c:C::JLJ go1'Jfot de. ces vases 

une attitude réfléd1i: ts singes accr0upis l·a têt wame et de remplacer 

.'f,• 1 89. Tête d I' , es.t aussr in1génieuse ~ue déc:ra~~;.~· les lll1a.ins, dans 

. e •on, en terre émaillée v t 

"4'" 190. Stèle ou « ci er e lcf. N• 60')' 

Haut. O rn 05. PPe » cfi'Horus sur f 
L f es crocodiles, en• pierre 

a Pus parfaite de ce . grise. -

:us~~âteau .di= Kônigswarsthste~~s sei~.celle· dite de « Metternich 

IÎ3· eles guerisseuses » Eli < • eme. Ces cippes sont » • conservée 

nt aux pieds des· c o. . e_ representent l'e P"tit d' egalement appelées 

serpents et d'autres r .coddes et tenant d'ans s:s i:c, Horus enfam fou·-

mag· animaux nuis 'bl 0. • mains ct'es ' 
,1ques remp/'issent re- 1 ·es. . es figures d d' . . . scorpions, des 

L usage de ces peNts , autres surfaces. e ieux- et des formules 

~uses, soif Pou·r les uér;:~numeMs contre fes morsure . -

I~ ~gypte Antique, sou! la X 1 ~:t bou• les Prévenir éta-i~ ~t, les piqures veni-

epoque Saïte. - Ynasti-e déjà" m~is pft.; res en- f_~veur dans 

Le seul fait de dét . . s part1cuheremerrf à 

de les. oor,ter comme ae~~le~es stèles dans les temples e . . 

des":c~~~ ~:r~ s1~:tout . par la~:sg:~n~~'.;:~~: ~nfs•protec~i~n 1 :~f~:~:ons, ou bien 

effet, d'un socle a:i:~:~~ergées d'eau 1 qu!lq~~~~~n: titre curatif. Dans ce 

ab~rPt1on _ou ablutions dét~assm1_. ~n recue illait c: ~~n\fourvues, à cet 

le ~· explique gènéral~ment rm1na1r la guérison . qw e, lequel, Par 

s ieux représenté cette coutume de E . 

triomphé des reptiles s e:ur , ~es stèl'es auraien/ d1;~t1~n~ par le fait que 

en. passant sur eu>< et " ."l tJ res animaux venirr-:eu s e, temps anciens 

niag1.quemen~ des .• ur les tormule~ , . x. On croyait que l'e ' 

fau.t-i~ auési 1:<0' 1 pouvoirs respecti·fs de qllu1 les couvraient se ch . au, 

en . ir a une fo,m d ce es-c1 et d ' argea1t 

~ers quoi les Egyotie . e , e ceHe magie s m e ceux-là. Peut-être 

!utithéo. Dans cette hypot~~-ese~~bl'ent avoir fait :rei::h~~ue ou_ antipathique 

c argeait de - · · eau-, en pass une s1 grand . ' 

Croyait-on co~mvertus organiques dont c~nt sur les reotil'es et les sa e _cre-

_l'io;;u~s~tion ou ela a;~it~:~n àd son .Propreaq~~is~~im~~r~enimeux dis~~~:~:: 
rouve de nomb · u pat 1ent. ' us QuJ assuraient 

reux exempl -'· , 
es. tJ'e I· emploi d 

e ce.tte magie synnpa-
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thique et antipathique dans les papyri médicaux e·t magique.s de l'Egypte 

Antique ( 191 . 
N" 191. Fragme"t d'amulette en terre émaillée verte. 

N° 192. Petit shaouabti en terre émaillée ver~e. 

N° 193. Amulette représentant un « patèque », en terre émaillée verte. -

Haut. 0 m. 04. 
Ce nain, dc .1blement difforme, avec ses jambes grêies. son ventre ballonné, 

son hydrocéphalie apparente, serait, aux basses époques, une altération du 

dieu Ptah 
Hérodote ( 111, 371 note que son nom de « patèque >> viendrait de son 

assimilation aux images 'Cie pygmées que portaient les va isseaux phéniciens 

et auxquelles ressemblait iil statue outragée par Cambyse dans le temple de 

Ptah, à Memphis. « Ce serait une monstrueuse forme du dieu Ptah, consi­

déré comme un fœtus humain et app10lé, pour cette raison « Ptah-embryon­

naire. » Il faut y voir, en réalité., l'image de la malformation achondropla­

sique qui produit des êtres difformes et repoussants ( 20). C'est d'ailleurs ce 

pouvoir de répulsion que 1.es Egyptiens utilisaient pour faire de ces patèques 

des dieux protecteurs propres à faire reculer les forces maléfiques elles-mêmes. 

Le patèque exposé ici est d'un dessin très net. Sur le revers est imprimée, 

en creux, une déesse Hathor avec le disque et, de chaque côté des bras, la 

même Hathor se détache en léger relief, surmontée de l'oiseau sacré d'Horus. 

N° 194. Amulette en diorii'e représentant la « Sekhemtj » ou 1< Pschent », 

c'est-à-dfre 'double cpuronne d'Egypte. - Haut. 0 m. 03. 

A l'époque prehistorique déjà, l'Egypte était divisée en deux royaumes : 

celui du Delta et celui de Haute.Egypte, dont la frontière commune passait 

à peu près à la hauteur de la future ville de Memphis. 

le roi de Haute-€gypte était placé sous le patrnnage d'une déesse vautoul', 

Nekhbet la Blanche, dont le sanctuaire se trouvait à Nekheb (El Kab l. La 

couronne de ce mon.arque, le « Hd », était une sorte de haut casque blanc, ....­

cyJ:ndriqüe, dont le sommet, apcès s'être aminci, se terminait par un bulbe. 

Le roi du Delta avait sa résidence à f'é, v ille d'Horus, sous le patron;ige 

de la déesse Uraeus de Bouto. La ·coiffure de ce roi était la couronne rouge 

le « dsr », sorte de mortier plat, orné à l'arrière d'une hampe verticale d'où 

partait obliquement; une mince baguette term iné-e en crosse par une spirale. 

A l'époque historique, Menès (ou Narmer, s·il ne s'agit pas d'un même 

personnage 1' ayant réuni les deux royaumes sous son autorité, 'Cette ancienne 

dualité de pouvoir devint un des éléments essentiels du concept et de l'entité 

royaux et de leur modé d'expression. On le rencontre dans la titulature des 

souverains, dans leurs p coto·coles, dans certaines formes de l'architecture, 

dans la conception des bijoux d'apparat et enfin .dans la nouvelle coiffure 

du Pharaon, le (< Pschent » comb'naison des deux couronnes primitivement 

·distinctes, de ia Haute êt de la Bësse-Egypte ; c 'est de ce « Pschent » que 

nous avons, ici, un petit exemplaire ·en ?i erre . Il semble qu'à .l'aide de cette 

coiffure, les rois a ient désormais symbolisé leur domination totale sur le 

pays et le rapprochement pacifique et presque égalitaire de deux contrées 

- autrefois irréductibles ennemies. Le sud a toujours gardé la prédominance. 

N° 195. Fragment d\1n groupe à caractère érol'ique représentant une figurint'· 

féminine, de ty11e 11tgioïde. en terre émaillée. 

CINQUIEME HACERE 

'N°' 196 à 205. « Patèques » en terre éma:Uée verte et bleue (cf. N° 193), 

(19) Papyrus ·Ebers. Papyrus hiératique de Berlin. - Grimoire démotique de 

Londres, de Leyde, etc .... voir en outre : Ch. BOREux. C.:atal.. ae!l Ant. l!:gyp. àu 

Musée du Louvre, pp. 520-21. - A. MORET. L'lforHs sauvettr, revue de rnistotrc 

<le s religions. ~ LAcAu. Les statues guérisseuses de 1' Ancienne l!:gypte, dans te• 

llfun. et Mémoires, Piot. - A. GARDINER, Magic. · 

(2()) Ch. BoREUX. Cat. des Ant. EglJp. du Musée c!u Louvre, p. 514. 
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1N°• 206 à 215 . Dieux «Bès», en terre émaillée verte et bleue (cf. N° 1761. 
' NOi 216-217, Vautours en boi1 portant des traces de peinture jaune, représen­

tant la déesse Mout. 
La déesse Mout, adorée à Thèbes, était dite « Maîtresse du ciel ». Son 

nom signifie « mère » et provenait, sans doute, de ce qu'elle avait dû être 
considérée comme la « mère du ~olerl, en qui celui-ci se lève ». Au Nouvel Empire, elle devient divinité de premier ' plan, épouse du grand 
dieu Amon. On l'identifiait aussi à la déesse Nekhbet, l'une des divinités 
tutélaires des rois primitifs et la patronne de la ·ville de Nekheb 1 El Kab l . 

N° 21 8. Sceau en bronze. Dans l'Egypte Antique •. le sceau était utilisé à deux fins principales : 
c6mme moyen d 'authentification dans la correspondance officielle et signe 
distinctif de celui qui en usait, et aussi comme procédé de fermeture. Pen­
dant très longtemps, en effet, les Egyptiens ont ignoré l'usage de la clef. 
Ils supp\éaient à cette lacune en scellant les armoires ou les portes à l'aida 
d'arg·ile fraîche ou d'une autre matière plastique et en y imprimant · leur 
sceau particulier. 

C'est à ces différents emplois que nous devons les nombreux sceau,c de 
hauts fonctionnaires des premières dynasties, documents précieux qui nous 
renseignent sur les rois des époques préthinite et thinite ( 21 ) . Celui qui est exposé ici devait appartenir à un temple d'Amon ainsi 
qu'en témoigne l'inscription « Pr-lmn », qui signifie « la Maise.ri d'Amon ». 

N '' 219. Vase en terre émaili.e verte. - Haut. 0 m. 10. - Pl. VII. Ce vase, ainsi que celui qui porte le N° 29, a la même forme, moins les 
anses, que les vases de bronze appelés « situles .», destinés à recevoir les 
liquides que l'on répandait sur le chemin des processions au cours des céré­
monies funéraires . 

N° 220. Petit socle ayant servi de base au dieu Thôt sous sa forme de babouin, 
en pierre dure. 

Le dieu Thôt, en qualité de patron des Scribes, est :Souvent représenté 
sous l'aspect d'un babouin accroupi sur un socle (cf. N° 59). L'objet exposé 
ici est un de ces socles. Il se compose d'une base rectangulaire surmontée 
d'un minuscule naos. Des signes hiéroglyphiques désignant le 'souffle et la 
vie et des divinités tutélaires sont gravés sur les faces, comme autant de 
formules et représentations protectrices. N°8 221 à 240. Dieux « Bès », en terre émaillée verte, à l'exception du 
N° 226, lequel est en lapis lasuli (cf. N° 176). N° 241 . Génie « Hh » tenant le signe « rnp.t », en terre émaillée verte. Haut. 0 m. 03. 

Cette amulette est la représentation d'une formule hiéroglyphique qui 
signifie « millions d'années ». Le petit personnage agenouillé est le génie 
« Hh » ( = million) et i! s'inscrit ici harmonieusement entre deux tiges de pal­
mier qu'il étreint et qui reproduisent l'hiéroglyph~ « rnp.t » ( = année). 
L'ensemble se 1.it : millions d'années, souhait d'éternité en rapport avec 
l'idée de survie dans la religion égyptienne. Une des plus heureuses utili­
sations décoratives de ce motif magique se rencontre dans le pectoral de 
Sésostris Il (XI 1• Dynastie l, trouvé à l llahoun et conservé au Metropolitan 
Museum de New-York ( 22 l . 

SIXIEME ETAGERE N° 242. Crocodile sans tête, en pierre grise. - Long. 0 m. 07. Le crocodile personnifiait le dieu « Sobek :t, adoré surtout dans la région 
du Fayoum, autrefois riche en marécages. A l'origine de cette adoration, il (21) E . DnroToR et J. VARDIER. Les peuples de l'Orient medtterraneen, .u. 

il>· 149. 
' (22) BRUllTOS. Lahun. I. Pl XI. 
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. ir en l'élevant au ra~g ~i'. . ne idée de cra inte et le des ' la statuette exposee ic.1 
y a très probab\eme~~e~ un redoutable ennemi.\ o:ns de fixation, a disparu. 
divinité, de s; ~onct 'b.le ainsi que le prouve e rou la tête, qui eta1t mo i BRONZES . d 0 03 à 0 m. 20) ., d cette série varie e m. (La hauteur des piecesi ( « Apis » ) • . • avoir été ô<loré à 

'No 243. Taureau sacre H~p tiquité le taureau Apis ~ar~1\ était la réincarna-i Dès h~a ~l~~g~:a~!e dan~ le te~p l ed du N die~et~~.pir~n q~'il suscita un cuita 
Memp is. . fut qu'à partir u ou tian, mais ce ':'e un clergé at t itré . . d'autres animaUK sacrés.:, 
véritable, assure. par es I' Apis com'l"le nomb[e Hérodote raconte corn-; 

Aux basses epoq~ac~ dans ia rel igion po~~ aire. tata au sujet de l'Apis,: ~~~~eil up7r,é~~!~fee s~cre~ dJ; ~~~;r1~s s~: c:a%e~1 ~Z~~téri:t\~ui~~ ~~~~·e~~=~ sa naissance ,d un ~ayo , d'un :iigle sur le do.s, ~t<;.··· e d. couvert. Entre ses 
sur le front, 1 ~utrel1mag~~n nouvel Apis venà:t ? etre 1•\aeus royal (231. 
ait des Egyptiens orsc;iu, 1 t le disque solaire et u 

r 'A . orte genera emen cornes, 1 pis P , H ut O m. C3 . , x basses époque5, 
!No 244 Chat sacre. - ~ 1· n·nrux sacrés adores, au ( f No 264 l. 

Le. chat figurait parmi e:o:s \·a~pect de la déesse Bastet cu~ incendie, dans l'Egypte antique~~f;t Cette adoration étai~ te!le ·~~~ ~~nfeu 124 l ' et que sous s~ fodrme ~~g1 e à . sauver les cha.ts quRà et~~ qui avait tué un chat 
on songeait avan . ulace fit mourir un ornai Diodore raconte que la pop 
par mégarde l 25 1 · 0 atou » d chM'lins it 

N-o 245. Dieu loup-chacal « u~~ ouat~ »' les « . o~vreurs e expéditions 
• Les dieux loups-chacals « ? t pour avoir assiste dans ses quelquefois 

, l'indique, passa1en A titre ils sont 
comme leur nom,. . 'da ient au combat . ~e b également pour le di.eu O~iris, q~ 1~.~~:'::nassue, d'arcs e.t de flech~.~ p~~~ait devant le roi 
representes arn;es . ient sur !e!'t enseignes q.ue 1 ratique' « Oup­
cette raison '!u ils figura au milieu de ses ennemis: Dans '~ai~es et c'est pour 
pour lui ouvnrdla rout:urtout l'ouvreu~ des chemmsb.funq~i avait précisément 
ouatou » est evenu , ·t confondu avec Anu is . q 'il fut tres v1 e cette rai~ u 

f No 59 et N° 220 1 • 
le même raie. b . accroupi sur un socle lc · 46 0 . Thôt ba ou1n . -

0 
· N° 2 • ieu L g O m 10. tï ent venimeux. n 

No 247. Uraeu~. ~ •. on .e du . serpent Naja, i:articu ieremtains dieux, comme L'Uraeus etab1\. l 1m~~xé à la coiffure des · ro1s et de t~er tradition conservait 
trouvait cet em eme edoutab!e. Par ailleurs, ce e . d n'e'taient pas 

d 1 puissance r d d et au su · 
symbole .e d~ur e époque où les royaumes u :t:i~nité protectrice le serpent 
le souvenir un • 1 . du nord avait pour 1v1 encore réunis et ou ce u1 -de Bouto lcf (N° 1941.. (cf Noa 59 et 220l. N° 248. Cynocéphale accro':-f! 1701 

1 . e . No 249. Déesse Isis (cf: tête de va'che surmontée du d~squend:r~·~ ·Dans son IN" 250. Déess~ H~tho:~t connue surtout par son temp~e \D~e mort Elle est 
La déesse , ,at or , . e elle abreuvait et nourrissai femme. à têtè ·de 

rôle de divinité funera1r , ne femme et tantôt comme une t . dans l'autre représentée tantôt c~~;r'e q~i accueillait le déf.unt ~,son ~~i:efcf. N• 1701. 
vache (c'est le cas. ic:.' de très bonne heure a la . eesse . monde. Elle fut ass1m1 ee 

. 'Isis et d'Osir is, 
No 251 . Horus enfant. , entations du dieu Horus, f1 ls d Parmi les différentes repres . 

. . des Egyptiens, P · 3!11. (23) A. ERMAN. La re!lgio~n d' Egyptiens, p 381. (24). A. ERMAN. La re igt (25) DIODORE, 1. p . 34. 
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celle où tl atpparaît sous les traits d'un enfant nu, debout ou assis, avec , 
ou s<ins tresse de cheveux pendante, est une des plus fréquentes·. Le geste · 
du doigt porté à la bouche, souvent ind iqué, qui est pDurtant naturel cllez 
les enfants, a induit les Grecs en erreur. l.l s ont cru y voir un symbole 
et ont fait de leur dieu Harpocrate (transcription d"Hor-pe-Khrout, 
c'eÙ-à-dire « Horus l'enfant » en Egyptien), ie dieu du· silence. 

N° •· 25 2 à, 261 . Die1tx Osiris •. 
Originai.remertt dieu de la ville· de Djedou (la Busiris des Grecs) Osiris 

fut bientôt adoré dans l'Egypte entière . Son culte est a la base d'un des 
deux grands. systèmes théologiqùes des anciens Egyptiens. 

Bien qu'irn.orporée très anciennement 'dans la re ligion officielle, la 
lé.gende d'Osiris semble a'lloir eu une origine populaire, à quoi el'le a certai­
nement dû de jouir, en tout temps d'une exceptionnelle faveur auprës des 
masses. Les alfusions qui y sont faites dans le « Livre des P'yramides » 
perirmettent de reconstituer la vers ion de l'Ancien Empire . Cell;e du Moyen 
Empir.e est do11née par une stèle du Musée du Louvre Enfin l'exposé qu'en 
a fait Plutarque représente l'état le plus récent de cette légende. 

D!après. ce·lle-ci, Osiris étai.t fi ls du dieu-terre Geb et de la déesse-ciel 
Nouf et, par conséquent, lnéritier du monde tout entier. Il l'e· gouverna 
aN'ec sagesse- dans. la pai·x et l·a sécurité. Il apprit aux hommes l'agriculture, 
les scien~es et 1.es arts. et fonda. lès bases de la première ·société. t.a déesse 
l'sis, sa sœuE et femme, le sou.tint et f'aida dans ses entreprises. Mais. le 
frère d'Osiris, Seth (le Typhon de la version grecque.)' , jaloux de lui, le 
tua. Les textes anciens ne donnent aucun détaï sur cette mort . 11 en va 
autrement dans la relation hellénisée qui s'appuie elle-même sur une 
antique tradition. 

Au reto• ,• d'ui;i voyage tai.t par Osiris, Typhon aurait offert,. en f'lic nneur 
de son frère. bll1 grand festi.n dont les autres. convives étaient tous se~ 
comp[ices. Au cours. du repas., ayant fait apporter un coffre,. dont [es dimen­
sions anormal.~ corresJPondaient à la s.tature exceptionnelle d'Osiris, il 
engagea le pari que nu~ des. assi.s.tants ne serait capable. de l'occuper entiè­
rement. Afilrès que tous, l·es conjurés eur'ent essayé, en pure perte, vint le 
tour d'Osiris. A peine celui-ci s'y fut-il étendu que les conspi~ateurs refer­
mèrent le coffre, le (?louèrent et allèrent le jeter au Nil, qui l'em;:iorta vers 
la mer. La fin de la iégende comporte deux variantes. La plus andenne 
représente Isis et Nephthys., parties à la recherche du cadavre d'Osiris, le 
Jetrouvant en décompos.ition. et sans coute envasé . Après. que Geb l'eût 
r:teHoyé, que• Nout eût réadapté ses membr.es et que Ra lui eût ordonl'lé- de se 
révei.lle•, Oskis ressus6ta. Au Moyen Empire, oi:i: la. momific.atio1r1 était 1 

devenue courante, !e récit se compléta·it des épisodes dans lesquels, envoyé ' 
par Ra, Anubis, l'embaumeur, prend soin du corps d'Osi~is cependant 
q'u ' lsis, en ba •tant des aites a·u-dessus de· la momie, lui redonne· le souffle 
de vie La fin du récit grec est assez différente. Le corps d'Osiris, enfermé 
dans son coftre, ayant dérivé, en mer, fusqu'ii Byblos, échoua sur le rivage 
où u11 érica !'enkysta dans son fût . le roi Malcandre en ayant fa.it faire 
wne colonne oour son palais, Isis l'y découvrit, fendit 1.a colonne et ramena 
le corps de son époux en Egypte. Elle le cacha dans les marais de Chemmis 
où s'était réfugié son fils Horus ,, exilé par Typhon. Mais ce dernier ayant 

<i!lécouvert leur cachette, profita d'une absence d'Isis pour dérober le cadavre 
de son ennemi qu'il dépeça et dont il dispersa les morceaux à travers le pays. 
Isis se m•t à leur recherche, les découvrit tous, à l'exception du membre . 
viril, englouti par un poisson l'oxyrhinque, ef leur donna une sépulture à 
l'endroit même où elle les avait trouvés (26J . 

Par suite de sa passion, de sa mort, de sun embaumement et <de sa résur- . 

(26) E. DRIOTOll et J. VAllDIER, L'Egypte, 1938. 
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. . fit dIOsiris un · dieu des morts~ 
rection dans l'au-delà, la ~e rveur ~~~~~~i~ue il es• à peu près le seul qui 
P,armi Îes grands dieux de 1 ~gyp_t~ Pfunéraire · ~voir connu une faveur cons.· ~emble, par sa qualité d,e d1vin1te ans rivalit'é dangereuse ni écHpse de fot, 
tante jusqu'aux basses epoques , sd t 1 était l'objet lui assurait, dans s~n 
tant l'un 'versalité de la croy~nc; o.nl 'mettait bien au-dessus des querel es 1. stabi11te qui e rg·eux domaine part;cu 1er, une . , . hérésies des réformateurs re 1 1 · . des srnlastique~ ou des ephemer~s . dans sa forme de momie humaine, 

Osiris est généralement r_epres~n~e . ge orné de \a · barbe posfic~e (<:et 
étroitement g;;iné dans son lince~ ' de ~~~~oque où Osiris était cense avoir 
emblème royal était un souvenir b" e . on de la couronne blanche de Haute: 
régné' et coifté de I' « ate>f » , comd'inat1rsuche Les mains croisées · sür la po1·_ . d de x plumes au . . ' k' kh Egy.pte, flanquee e u • 1 flagellum « ne na ou ». 
trine, tiennen\ le ~'.ochet «. h1qat )) e; oe • 

N• 262 Buste d!Osms> - Haut. 0 m . . t mutilée les yeux sont incrustés . . . . ette malheureusemen ' , . . Dans cette statu . • . t t la sclérotique et 1 iris . 
de pâte blanche et noir~ represen u~n 0 m. 20. - PL VI 11'. ' . . ~,• 263. Horus enfant assis. - Haro~ze de la collection, est· d un tr:va1l assez Cette figurine, le plus grand b doigt à la bouche (-cf. N 2511. Il ' Le petit dieu est nu et porte un soigne . f N" 194 1 Pst coiffé. du «pschent )) (C ' - Ha~t . o· m. 15 . - Pl. VIII ' i<.• 264. Déesse chatte « Bastet ». • de femme « Bastet . l> est' morpholo-

La deesse à tête de chatte et a co'.ps 't de lionne « Sokhm'it ». Le.s EgyP-h d la déesse a,te e t · s ont giquement asse~ proc e e onfondues. Mais leurs carac ere s • 
tiens les ont d ailleurs freq~em~~~tt ~lors q~e Sokhmit est avant tout u~e cependant, très différ.entS- n e " . e symbolise la joie Elle est repre­
divinité terrifiante, lfastet , auhcontrar ' otite déesse portàn.t au bras une 
sentée sous les traits d'une c arman e . p~ le sistre i'nstrument da musique · · t ant dans. une main ' d ' libre corbeille legere et en . les chants . De la main èmeuree. . • 
qui servait à ryth~er les danse; ::te de lionne , qui est celle de • so·n s.os1e 
elle soutient une ~g1de dont 1 ressemblance des deux déesses . l..'.e n_om de 
Sokhmit, vient souligner encolre .la ·r ·mplement <I la déesse de la ville de Bastet en est à peine un : 1 s1gn1 ie s1 . 
B t » qui traduitJ parfaitement aCelle qui figure iGi · est• un déliaieux r:,etit .. ~~onz:e 

. _, .. d cdte aimabie u1v.in1 e . toute la gr ace na1ve e .. · NI' 25,1 h . 
!'Il"" 265. Horus e~fant . a_s~s (~f Ill mè'c;he de l'enfant. q·ui retombe le long du L'Horus represente 1a1 por e . 1 double plume encadrée par de·ux uraeus \lisage. Sa coi Hure . o;e compose de a 

dressés, . . 1· mèche de l'enfant. N" 266. Horus entant assis po.rtant a til H - Haut. 0 , m. JO. -Nl• 267-268 Déesse Isis alla1tantt son· s . Cl'US• 
PL VIII. . . . . ( ·t N•· J70l est rer,résen'tée ici donnant . Dans un geste tres materrrel , Is is- c .'ff, . du '( modius » couronne faite , fî H s Elle est' coi ee ' ' 1 dl . le sein a son ' s oru . , de cornes lyriformes qui enserrent e sque d'uraeus jux·taposés et surmontee d 1 déesse Hathor (cf. N" 2501 . 
solaire . Ces attributs so~t aus_s1 ceux e .a» - l"'\aut. 0 m. 05 . ' 

N• 269 Horus• faucon co1tfc du « .fsc~~nt d~ dieu Horus (cf . N" 71)' repre-
Le faucon était une des personn1 ic~t~ond'un hom:ne hiéracocéphale. C'était 

senté également p.arfo1s sous le~ t1; . l'Eg pte, dont on distingue souvent 
une des plus anciennes 'd1_v1nites, e . H~rus faucon était un dieu solaire, 
le petit dieu Hor~s.' fi_ls d Isis et dî~sir~. 'Behedet ( au'jourd'hui Damanhour, probablement originaire de la v1 e e 
dans le De"ltà l . 

· - 1 te · Professeur J, CaJ)ari a .publié un, Au sujet de Bastet, j'_a! plaisir à rav3;1~~n~fsie. et d"liumour, int1tulé c, Mak1t », d élicieux petit livre plem de sc1enCe<,, 
et édité à Bruxelles en 1937. 
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N°• 270-271 Horus fau "ff • N•• 272 , 2"74 D" cons coi es du « Pschent » 
L d .a : 1eux « Thôt » ibis. • e 1eu Thot souve t · • prend égalemen't com~e r~~relsenfte sousd,les '.r~its d'un babouin (cf. N• 59 > • N° 275 p t' d" ' • a orme un 1b1s , 

0 • e ~t 1eu Horus (cf. N° 251) · N 276. Petit dieu « Anubis » H . t 0 c· . . - au. m. 03 e~t sans doute parce que le ch l . . des necropoles, que les E tie s ?ca est un animal du désert proch& en avaient fait un dieu J~~ mno t' des la 1 plus haute antiquité historique corn . . r s sous e nom d'A b. . • • me 1c1 - sous la forme d' h 1 , nu 1s, representé _ tete de, chaca 1. Comme i 1 pass~~ c o aca • o~ sous. ! a.~Pe,ct d'un homme à c?rP.s d Osiris, il était considéré P ur 1 avo~r pratique 1 embaumement du s1da1t aussi à la pesée de l'â d comme e dieu de la morr.ification et pré-' N•de celui-7i dans les Champs ~·~al~u ~~~! ~~u psychost~sie) • avant l'admission ·. 277. Dieu-loup-chacal « Oup t amps-Elysees des Grecs). - Pl. VIII . olJa ou ». - Long. 0 m. 07 (cf. N° 245f· ~ette très jolie pièce permet de . . • .ma(1ers des artistes égyR_tiens. iuger des merveilleuses qualités d'anf• .N. 278. Ch.at sacré (cf. N• 244) N 279. Poisson sacré 
De même que les .chiens les chats 1 . • sons figuraient parmi les a~imaux sa~ré~s ;pis, ies _beliers, etc., certains pois.,. N•surtout au~ ba.sses époques ont .es cultes furent si populaires. N•• 280. Petit dieu« Bès» (cf. N• 176 ) , 2~ l -282. Ichneumons sacrés. , • L ichneumon faisait partie de . ~ent à Héliopolis. La Mytholo ~e a~1ma1:4x sacrés, h?norés plus particulière_-N·d~~3 ATtoum lors de .sa lutte c.on:re l!g;':r~=~~~:P~~1sait une incarnation du • aureau sacre « Apis » _ L 0 is . • C~tte petite pièce en bro~ze d~n~ê m. 08 ~cf. N•_243), - Pl. VIII. temo1gne du talent des Egyptien~ da tme que c~lle qui porte le No 276 ns out ce qui touche à I' . . • art animalier. 

PARTIE INFERIEURE DE LA VITRINE 
La partie inférieure de la vitrin • est presque exclusivement occupéee, con;cree aux Antiquités pharaoniques Le r:iombre considérable de ces obj~t': tes a~ulettes ou des petits bijoux' partir du Nouvel Empire, souligne tout~ /ouves dans les tombes, surtout à a~x yeux des Egyptiens. Il n'est donc p~ ir;i~rtance ~ue leur emploi revêtait c1nc'.ement ;e qu'étaient les amulettes ud-e re '?as inutil<:.. de préciser suc­ma~1q,~e ~t. a quels usages elles pouvaient e .qco1 elles tiraient leur valeur origine, il apparaît ue 1 servir. de pierres ou de métaux r~c· es amulettes et les taHsmans étaient . ~ut t~lle,. qu'o~ utilisa, p;ur \:~xfa~:r ~~/uite, la v~.lgarisa.tion de ces 0~j~!: 1ours a 1 1m1tation chromatique d q. • des mat1eres diverses mais t . · . Les raisons du choix de ce: ~es pierres et de ces métaux. • ou-am~lettes reposaient, semble-t-il ~~-stf;ced rares, heur la fabrication des que s e c;:orps des dieux, imprégné 'de s og:nes t .éologiques suiyant les­quem~nt identique à celui des ho po~vo1r m~g19ue, était morpho! g·-~~ ~::i~~x précieux : les chevew:11~~~~n~a~sn c~~~:it~~ ~·l'aide de pierre~ ~t 1· en or, les yeux en malachite o . u 1, les os en argent ine, etc., etc... ( 1 ) • u en emeraude, le sang en corna~ 

(1) Le développement 1 . -ments présentés ar re atif à. la signification des · Louvre sur « La ~al Mme Beaulleu-Nivet dans sa t;èmulettes résume les argu-ù;v~il d'une grand~ur0~;f~q~fé des pii:;rre~ précieuses ~~n~0Y,~~ge à l'~cole du <.C ap1tre encore obscur de la a Thé lqm. ecla1re d'une lumière nou1ennlle Egypte •· o og1e égyptienne. ve e tout un 
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On comprend donc fort bien, suivant cette croyance, que tailler une .amulette dans une pierre ou un métal 1Jrécieux, c'était, en vérité, la tailler .dans l'élément magique même du dieu, c'était posséder désormais un objet -tout chargé du pouvoir magique de sa propre substance. Par la suite, sous l'inflcience de la démocratisation des idées funéraires, -on fabriqua des amulettes en matières pauvres, mais on leur conserva la .couleur initiale de la pierre ou du métal précieux orig·inel" et, par la grâce <le la magie, la croyance populaire attacha, à ces substituts, le même pou-v oir surnaturel qu'aux amulettes divines. . Ce pouvoir, suivant une théorie dont le développement déborderait le cadre de cette étude fut ensuite renforcé par I.e symbolisme des couleurs, i .et, plus tard, par la récitation de formules magiques. Les amulettes étaient ordinairement utilisées à des fins protectrices· aussi t>ien durant la vie que dans la mort et c'est grâce à ce dernier caractère .que les tombes ont pu nous en livrer un si grand nombre. Certa·ines, même, 
-étaient purement funéraires. La plupart reproduisènt l'image d'un · dieu ou d'une déesse. De cette irnanière, le pouvoir magique de la substance brute (pierre ou métal 'pré­cieux) dont était - ou était supposée - faite l'amulette, se trouvait pro­jeté, fixé, sur une forme déterminée· (celle de la divinité représentée) et f on comprend alors que le pouvoir magique de cette divinité, déjà immense par lui-même, se trouvait accru par celui que lui apportait la matière suppor-
tant son image. . Telles sont, semble-t-il, dans leurs grandes -lignes, les origines de la croyance en la valeur magique des amulettes et la raison, dans l'Egypte Antique, de leur nombre et de leur variété, dont la collection du Musée , IJlermet de se faire une idée. 

, 

VITRINE C 

Partie inférieure 
De haut en bas 

PREMIERE ETAGERE 
t-108 284 à 293. Amulettes re1uésentant la déesse « Sokhmlt », en terre émaillée verte (cf. N° 264). Sokhmit, la puissante, épouse de Ptah, était une divinité destructrice, figurée assise ou debout, sous l'aspect d'une femme dont la tête de lionne est surmontée parfois d'une coiffure composée du disque solaire seul, ou encadré des cornes et de la double plume . Selon la théologie héliopolitaine, Ra, le soleil, vieillissant, aurait eu grave-ment à se plaindre des hommes. Pour les punir, il \eur dépêcha · Sokhmit, -ëlvec mission de ·les détruire. Enivrée de sang la déesse poursuivait sans fin leur massacre. Pris de remords cependant, Ra usa d'un subterfuge pour faire -cesser un carnage dont il regrettait l'accomplissement. Il fabriqua un breu­vage magique, composé de bière colorée avec une argile ·rouge. Sept mille -cruches de cette boisson, ' répandues sur le sol, laissèrent croire à la déesse .qu'elle buvait le sang des hommes. Elle s'enivra, oublia l_a tuerie, et c'est ainsi .que fut sauvé le reste de l'Huma·nité. Là, comme dans . tant d'autres domaines, on peut constater que l'Egypte est à la source de conceptions qui passèrent dans des civilisations ultérieures. -On sait q1.1e cette idée de la destruction des hommes, à un certain moment, se >!"etrouve dans maintes autres religions. Outre son rôle d'envoyée de Ra, :Sokhmit était la patronne des médecins. (Etant donné son caractère homicide, 
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·.cela ·ne ·lais$erait ~pa,s ·q11e ..d'.,!iton~~. ,si nous .n 'étlons D"~~:.iadé que le peuple 

ég.yptren 'était rd'e!!püt ~uqtil ~t ,d'un humour paraâoxal que 'm!ll.e œuvres. 

d'art ' tFahi~ent à . ~IJ,aque ·instant, sous le.$ dehors de la plus parfait~ 
gravité. 1 

N° 294. 'Hcwus .enfant, ~ ,feue ·.éma.illée ,verte .!.cf, N° 2Sl' ). 

N°• 295 ,;à .3·1.2. Patè&1111~$ • . en teue émaillée v..erte let. N° ·1931. 

N° 31il. Retite •fête .en ·tefr.e émaillée bleµe'. · 

No• 3 M . .à 3rl 6. 'tfoMus .enfa!\t, en .terre émaill.é1i .verte ( d. N"' ·251 } . 

N°1 317 -31 8. Yeux « Oudjat », en teue émaillée ver.te. - 0 m. '07, "o m. 'IO. 

•Uœil '« oudjat ·J»était .une amulette extrêmement répandue, a_ussi bien chez: 

·les ..vivants ·que 'Cfan.s les tombes. ,On lui attribuait le ,pouvoir m<!gique de 

protéger la vue. de procurer;fa ,joie ·et .Ja -s.anté. L11 iégend,e en ~faisait l'eml:Hème 

·des 'deux :.yewc .dll.,Jon.;s : le 'soleil et .la .fun.e. Figuré sur les stèles et sur 

les sarcopti-ages, !il en .écar.tait ·toutes ,les .influences mauvaises. 

D.ElJXIEME E.TACERE 

N°• 3.19 à 334. Isis allaitant son "fils Horus, -en terre ·Ëmaillée •.verte 
!et. N° 2671 . ' 

llJ•• 335 à .350. l>ieux 'Thôt ibis, en terre émaillée ·verte fc'f . N° 27.i?.}. 

N° 351 . .CinR .yeux « oudjat », en terre ém·ailfée verte (-d. N° SJ"H. 

L'œil oudjat portant des traces de couleur rouge peut être vraisem­

blablement assimilé à !'œii rouge d'Horus, dont il est parlé dans les textes 
des Pyramides ( 27 l . ·· 

.N° 352. Amulette en terre émaillée verte composée de quatre « Oudjat ,. 
assemblés. 

Une telle amulette conférait à son possesseur la faculté de voir dans le• 

quatre « mah'.lns du Monde », c'est-à-dire les quo;tre points cardinaux ( 28 J . 

N° 353. Tête de !ion, en terre émaillée verte. 

Cette. tête d.e lion, r.éduite aux contours du crâne et du mufle, constituait 

une amulette a caractere royal ·<.cf. N° ,fü) l. 'A Dashour à 1 !lahoun da ni 

la tombe de la princesse Sat-Hathor-lwnwt (XII' Dynasti~) on en a trouvé 

un certain nombre, mais en or. ' 

Emblèmes de la puissance du pharnon, que chacun ·à partir du Moyen 

Empire, aspire à s'attribuer 'Syrr\boliquem.ent, ces têtes-~mulettes sont parfois 

doubles et, dans -ce cas, répondaient peut-êfre à _l;i dualité du pouvoir royal 
sur la ·Haute et ' la Basse-Egypte. 

'l'ROl·Sm.u ETACERE . 

N°• 354 à 362. Déesses « Touéris .», en te~re émaillée verte (cf. N ° 175 ) , 

N•• 363-364. Déesse Isis .Cfr~gin,ents), en .tetre émaillée ve·rte (cf. N° '1701. 

N ° 365. Dieu .Horus (fragment}, 1in terre émaiUée verte 

N°• 366 à .368 . .Dieux ,(( HMus .», .en terre émaillée ~erte (c'f N° 251 ,,, 
N° 265 1 . · - · · · · ii. 

N°• _ 369 à. 37 ;3 . Petites têtes diverse; ·en terre émaillée verte. 

N°• 374-.3:75. Shaouabtious i fragments 1, .en t.ene ém.aillée ve1te (cf . . N• i:t3 i 

N°• 3760 à 378. Dieux « Anubis .» à .tête de chacal, en .terre émaillée vert~ 
Je. N 2761 . 

NN:•338769 Sà 385. DieuxO « Thôt » ibis, en .terr.e émaillée .verte (cf. l':J• 272 1. 

. • ept ye11x « u.djat »., .en terre émaill6,e verte Js:f • . N° 317). 

(27) 'Textes ·des Pyramtdes l!e .'Saqqaran. -Pyr. i:t' Ounas trad d e ·~e-e 
ebap. _ 246. • · D . .., , 

(28> Ch. BOREUX. Catalogue de,s ,Atrt. t\9UJI· du Musé.(/ du •Ï;OUVTC,, .Jl· !Jo~. 
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QUATJUEME .ETAGERE 

N•• 387 à 392. Dieux « Thôt » babouin, en terre émaillée.verte, <le N° 39 ij 

est coiff.é du disque solaire) let N°' '59 el 22~l. , .. 

No• 393-394. ·Dieux -« .Osiris » (fragment.sl, en tel'l't! ema1Uee verte (d. 

- N• 2.52J . • ·11 • t 
N"" 395 .à 402. Amulettes 11iprésentant des chats, .en 'ferre emat ee <Ver e 

(cf. N° 2441 . • ... 
N° 4.03. Amulette repr.ésentant un chien, en ter~e ema1He~ ·verte. . 

Le .c.hien figurait parmi les an'imaux sacres A Assro.ut, o!' a trouve un 

dmet.ière consacr.é à cet animal. Le Mt:1sée du ·Louvre pos~ede une ~tatue 

funéraire .de 't.hien, grandeur natu,el1e, quï est un ·chef-d -œuvr-e d'art e t 

de vie 
No• 404 à 406. Amulettes représentant des 1ions, en terre émaillée •verte 

(cf. N°• 60 et 3531 . 
N•• 407 à 414. Dieux « Horu.s » faucon, en terre émaî11ée ·:erte ('Cf. n•• 7ll 

et 2691 . , 

·N•• 41 S à 420 Am.ulettes « Zed », en terre émaillée verte. 

Ce..,m0t.rf ;eproduit ce qUe l'on croit être un tronc , ~',arbre. ébranché ~t ~ 
qui serai~, .peut-êtr.e, la forme la plus ancienne du fet1che de Set h, p1.,11& 

d'Osiris . Pour iétde raisor), .sans doute , les amu'let.tes « zed » pas-sa1ent pour 

être douées . d~1 pouvoir magique de conférer à leurs possesseurs les vertus 

os.ir iennes de stabHit.é el de durée. -

N° 421. H~it y.eux« oudja.t » , en terre émaillée verte et b1eue .(cf, :N"' 317 t . 

C1NQU1EME fTACCR'E 

N°• 422 à 425. Colonn.ettes « oua:zit », en terre émaillée ,verte. 

La colorrnet1e ~< ouazit » (üf. N° l 43•1, sous forme d amulette, passalt 

pour avoir fa vertu rnag i.qu~ ~e .redor.ll'iler la. v,i gu~ur 10.t, .à ce titre, était 

util isée du point de vue funera• r•e, 'fl>OW' <1:1 de r a la 1res.urrec.twn dl:l mort.. 

No• 426 à 433. Génies « Hh ».en terre émaiüé.e ve~:e i d . N° 241 ) . 

N°• 434 à 436. Petites ·tr.i~des divines, en teu e .émaiUée v.e:de. , 

La théologj,e égyptjenne assimilait les d.ie u>.< aux hommes, des lnornmM 

i<iléa lisés. Cette thémie aboutit m ême à la constitution de pl.usie.urs 1triades. 

.composees .d'un .dieu-père , d'utile dé.esse-mère et d'un d ieu-enfant. Les 

principa<es triades .de ce t ypie .étaient : celle d 'Osi.r·is-lsis-Hor.us; d'Amon• 

Mout-Khonscu ; de Ptaih-Sokhmit-N.oifi~toum, ·etc ... 

NQ• 43J .à 440. Amulettes rq.résentant fa couronne <rouge de :Basse-Egypte 

e>u « Dsr ,., ·en '!:eue émaillée .vede kf. N .. 194~. , 

Cette .amulette étaH · des~ inée à .conférer 1a puissalilc.e i°Oyale q u elde syr;na 

b.ohisait .c?>u plutô.t la protecücm de la déesse Ouazit 

N°• 44 1 à 444 . Amulettes ·repr.ésent.ant la couronne 'bla-.nche de Haut.e-Egy·pt9 

ou « Hd », en terre éma111ée verte 1 cf. N°• l 94 .et 2.52) . 

N° 445. Œil « oud jat » en lapis la:zu1i k t . N ° 3171.• 
N° 446. Amulette en forme du signe itiéroglypiiique « t' », en t erre émaillée 

bleue. , 

Cette amule,tte représente l'arcature des lèvres dans la bouche _en,t r .ouverte. 

C'eSll ~.e signe hi,èr.q;:ly.phique qui se lit « r ». Sa va:leur -magique dev.ait êtr·~ 

en rapport àvec. la paTD>le, le ve.r'be. 

N ° 44 7. Poisson en terre émaillée verte. 
N ° 448_ Poisson en p.ierre jaune. 

Certains poissons avaient un caractère sacré et, à ce titre, pouvaien~ 

revê tir la forme d'.amuleHes ?rotectcices <cf. N'° 279}. 

N°• 449-450 . hides à t ête de lion, en terre émaillée verte (cf. N° 53). 

N ° 451. Huit y~ux « oudjat », en terre émaillée verte ,( c.f. N° .317 l .. • 
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.SIXIEME ETACERE 

N° 452. Table d'offrandes, en terre émaillée verte. 
. La religion des Egyptiens assimilait le mort à un être vivant, assujetti aux mêmes besoins matériels que celui-ci, notamment celui de s'alimenter. A cet effet, les chapelles funéraires étaient meublées de. tables d'offrandes, ou tables à libations, analogues à celles sur lesquelles on prenait rêell-ement les 
repas, et où l'on déposait la nourriture du défunt. 

Par la suite, on se contenta de figurer, en relief, sur ces tables les viandes, légumes, fruits, fleurs ou vases qui composaient les offrandes au mort. Des 
inscriptions tracées sur le pourtour du monument et destinées à être lues à , haute voix, devaient recréer, par le verbe, la réalité de ces objets. 

N° ,453. Table d'offrandes en pierre tra·nslucide jaune. 
N° 454. Anneau en terre émaillée verte, 
t-r 455. Aiineau en terre émaillée rouge. 

Ces deux anneaux peuvent avoir été des bagues. 
N° 456. Déesse« Mout», en terre émaillée vede (cf. N° 2161 . 
~0 457. Tête du d'ieu chacal« Anubis», en terre émaillée verte (cf. N° 2761,! N° 458. Dieu« Thôt » ibis, ·en terre émaillée verte (cf. N° 2721. r N°• 459-460. Têtes de lions, en terre émaillée verte (cf. N° 3531_. 
N ° 461. Dieu « Thôt » ibis, en terre émaillée verte (cf. N° 2 7 2) , 
N° 462. Amulette représentant le signe hiéroglyphrque « snd. », en cornaline. 

Cette amul.ette figure une oie troussée que l'on plaçait en offrande au mort. Comme signe hiéroglyphique, l'oie troussée sert à écrire le mot « snd ,. 
qui signifie « craindre ». Portée en amulette, elle pouvait donc avoir la vertu mag·ique de faire respecter son possesseur, d'en fa ire un objet èle crainte. N° 463. Plaquette portant en reHef un taurea.u « Apis » , en terre émaillée verte (cf. N° 243). 

N° 464. Vipère Naja ou Uraeus, en terre émamée verte (cf. N° 247) • 
N° 465. Dieu « Thôt » ibis, en terre émaillée verte (cf. N° 272), - · 
N° 466. Petit éléphant, en terre émaillée verte. 
N ° 467, Amulette à motif léonin, en terre émaillée verte. 
N° 468. Petit bélier couché, en terre émaillée verte. 

On peut considérer le bélier, dans l'Egypte Antique, sous deux aspects · différents•: en tant que <dieu, comme Harsaphès, dieu de 1.a ville d'Héracléo­polis, et Khnoum dieu de l'île d'Elephantine ; et en tant qu'animai sacré du dieu Amon, à Thèbes, lequel emprunte parfois la tête d 'un bé lier. 
Hérodote (29) indique que l'origine de cett-e représentation réside- i rait dans le fait qu'un dieu, qu'il nomme Héraclès, avait un jour désiré con- · templer Amon. Or, l'image divine était extrêmement secrète. Aussi Amon ne 

•se montra-t-il que dissimul.é sous la tête d'un bélier. Depuis lors, les Thébains sacrifiaient un bélier à la fête d'Amon, revêtaient la statue du dieu de la peau de la victime et plaçaient devant elle la statue d'Héraclès, -N ° 469. Chat, en terre émaillée verte (cf. N°• 244 et 264). 
N° 470. Lion, en terre émaillée bleue (cf. N" 60). 
N• 471. Dieu « Horus » faucon, en terre émaillée bleue (cf. N° 269), N• 472. Lion accro-upi, en terre émaillée verte (cf. N° 601 . 
N° 473. Crenouille, en terre émaillée verte. -

Les amulettes en forme de grenouille (animal consacré à la déesse Hakitl" passa·ient pour avoir la vertu magique d'a ider à la résurrection et au rajeu­nissement. 
N° 474, Amulette constituée par deux grenouilles accolées, en terre émaillée, verte. 
N• 475. Cynocéphale, en terre émaillée verte (cf. N° 591, 

(!:li 1 H tRODOl'E. il, p, 4li. 
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• 11' verte (cf No 4731 . N'" 476-477. Cr~no~il.les, e; t~rr~d ~m~~ et:rre émaillêe bleue . N" 478. Tête d'equ1de ou e o.v• ~i1· t ( f N• 591 . N" 479. Cynocéphale, en terre ema1. ee v;r ~h ~t· en terre émaillée verte\ No 480. Tête de lionne de la deesse o m • 
(cf. N ° 284) . et bleue (cf. N° 3 171_. N• 481 . Sept yeux « oudjat », en terre émaillée verte 

SEPTIEME ETACERE 
• · stèles d' Horus sur• Nos 482 . 486 Amulettes en forme de stèles guer1sseuses, a · · 11 · 't 1 cf N° l 90) les croccdliles, en te~re ema1 ee ve~ eaillé~ verte (cf: No 276) . N• 487 . Dieu «Anubis», en, terre em émaillée vert e. No• 488 à 490. Fragments d amu~ett~s e~ te.rre erre émaillée verte. N • 491. Négroïde ithyphal!ique, figurine .erowt.uej,tn fief N• 353 ). 

No• 492 à 495 Têtes de lions, en t.err~ e.ma1 ee tc~e No .21 81 . 
N• 493. Amulette-sceau,_ en terre ema~llee·1~·leue rte .(cf No 176 ). No• 494-496. Dieux « Bes » en terre ~ma.• ~e ve (. f. N• 175) • 497 Déesse « Toueris »' en terre ema1llee v~rte. .c . . ~01 493_499, Fragments d' amulettes,. en. t~rre ema1ll~e ~~rt~.931 -
N• 500. Tête de patèque, en te.rre. e~a1llee verte ( ~ · 2 ) • 
N·· 50 l Tête d'Osiris, en terre ema1llee verte (cf. N 2~ 1 ) · N• 502: Horus enfant, en terre .émaillée verte (cf. No 2 - • 
Nos 503 à 505 AmuleUes cord1formes. . 1 h me (jaune{ N " 506. Amul~He en forme de colonnette « ouasit »,verre po yc ro ' 

blanc bleui !cf. N° 143 I. 
N. • 507'. Anneau en terre émaillée verte,, . • .11 . rt t" d 1 h t en terre éma1 ee ve e e , No• 508 à 51 1. Amulettes en forme e ep an 5 • 

N·~·;~ei à 515 . . Amulet tes fragmentaires, e~ !erre émaillée :e~~e-j ) 
' N• 516 Huit yeux« oudjat -»,en terre éma11lee verte (cf; N "liée • 
N•• 517" à 522. Très petites amulettes diverses, en terre ema1 • 
N• 5'3 o·seau « BA » pierre dure. ·t·. •;: · 1· · · ··· t d~ns ta religion égyptienne, était personni 1ee par UI'.' 
• . Lam~ t~~ ~?h;mme appelé « Bâ ». Il convient toutefois , de voir. dans, · . !J1seau a e e E f pas le principe dent nous: l'âme t elle que la concevaient les gyp iens, non . t de ' · ' u·ourd' hui qu'il habite le corps vivant, mais une so~ e . nous f1gurodns a ·1'.. au c ·1el où elle effectuait sa jonction avec la pro1ect10~ « mens » om1c1 1ee . . . funérai re du mort pour le rendre semblable aux d ieux. 0 7 1 N• 524. Déesse Isis allaitant son fils Horus, pierre dure (cf. N 26 · 
N • 525 19 bagues en terre émaillée ou en . os. . . . . 1 · Qu~lques-un-s de ces petits bijoux votifs, trnp fragilesd e~ c1=nera ·/i~u>~ avoir réellement été portés, sont ornés du motif magique e œ . « ou ia 

ou de l'égide à tête de lion. • , • , 1 ('!" 526. 6 bagues funéraires, en m~tal, a motifs ~ amu ettes; • . . N • 527. 21 petits scarabées en amethyste, cornaline, terre ema11fee verte ou 

bleë:~ ~carabées sont des amulettes destinées à être portées s~it comm~ mot~! de colliers ou de sautoirs grâce au trou de suspension qui les per ore · 
part en part soit comme chatons de bagues servant de sceaux_. Une form'e de la croyance populaire ~ssimilait le scarabee _l Khepererl 
au soleil Ra poussant sa boule dans le ciel. 

En qualité de fils du soleil, les Pharaons utilisèrent fr~qu~r:ime_nt ce sy~­' ole ; et ·de nombreux scarab2es ~ort ent , sur. leur face 1nferieL , enferme~ 
:Jans un cartouche des noms de rois ou de reines. . Le roi Amenophis 111 , XVlf 1• Dynastie, pour illustre; divers faits mémo• 
·ables de son règne. en fit graver le récit sur des scarabees. 
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Il existait ·une :autre ca'tégoiife <de ·scarabée·s à •signFfii<;a.tion -pur.ement 
funéraire. Selon 'la .religion ·Osirienne, oie .c;œm du ·mort éta·~t r.snumis ià .une 
pesée o.u « psychostasie » qui ·en ·âé'terniinait ·ta pur:eté, ·coRdition nécessar<e 
à'!' admission du mort dans 'les Champs d' lalou où régnait '0siris. · 

Pour influencer le résultat et le rendre propice au défunt, •on :déposait ;sur 
_la momie, à !"endroit du cœur, ·un •granèl scarabée <de ·pierre portant cette 1ns':' 
cription : , 

« 0 cœur que je tiens de ma mère. •0 cœwr qui appartient à mon être. 
Ne te dresse pas contre moi, en qualité de témoin, ne· me réserve pas de 

·résistance devant les juges, ne ·t'oppose pas à .moi devant le Maîtr.e .de la 
balance. Tu es mon Espr.it :qui est .dans .mon corps : 1ne permets :pas que mon 
nom sente mauveis: ·ne .dis!pas :de .mensonge.éontre mai ,près du diel!I. » ·(3Cn. 

L'amulette du ·scarab'ée p;issait ~our posséder .des :vertus bénéfiques 
ma-giques à caractèFe royal 'et so!àire. 

• 528. Deux colliers de •perles .paly.c:hrom:es ,en .tene ëmallfêe. 
Les perles ·de coulel!lr, r.ep,ésentan.t ·des :pternes préoieuses, ret.ai.en.t .aonsi­

dérées cCll'l1me de·s talismans .magiques 1prdtec:tewrs. 
N° 529. Sept,oye,ux « · ou~jlit '» ~n itlene !émaillée .v.er.te oou :1apis dac.u1i. 

1NEUVJ-Ehll ET.Ac.EU 
N• 530. 108 tàlismans., .:amule't~s 'OU '"'gnients ~"•-léttn 1tiun'el, • ,tl!'l'9 

émaillée. 
N." 53"1... Bracelet en .Pite de verre b.leve. 
}Il• .532. 1>eux lJJ!aiee'Mh •n lllita1. 
""!• "533. 2 collien factices -et un bracèlet ·en ;perln. 

~Les bijoux ·on1 .été très :en :faveur tdam if~.e .,A11tiq.ile, :mëme ·ai:i <C!lU1ll ,cfe ~ la ;pr,ehi~tôrr.e. ·Les plus delieàts :et tfes :plus ibcea- :'Sens cdoull!, ,datent :iKI 
Moyen .Empi-re •et cnt .été "deceuverts ;dans les tombes 'de Ilashoui:, . Lisatt .et 
1 Hahoun. :.Ge it'Î~est cet.tef~ment ]pas 1pour ' t>?ur ·9.eule waleur (de ;parlJlfeS •que IJa 
Egyptiens ·y .11.ttadraient un -Si ;grand ipiix. t f15 ' tè1:1r •feG'0flfl8lssaieiil't ~ •vertdS 
magiques -et talismaniques ,(•cf. •voir ·êhaf). Wsant ~•~ :au ;lîf!' '.2;83t. .:on 
;peut d';ai'lleurs. 'r'emarquer ·que les :bijew< ~yptref!IS ~sieft.t 1'1~~ ,essen­
~:tiell-ement ·pottès .!Stlr 'les 'p-arfÎe$ & •CG(l!>:S l)es ,,plus vtimer.ables, ·IJâ · a'tJ -e'ffleure 
la vil! - '1ê.nt, C'Oq, '.Cœur, P'ÔÏBr;re'tS, che:vill'es - •1!.1 --qui 'eJ<igee'ient •de ·;Cl! ~it 
>une ~proteotion -spetfale. 

'N'° '5314. Dix..-ept ·yeux '« ouifjat », :en 1'.erre 'èniaillée verte o0u 'b1eue. 
t11• "5B5. Perles -en '1'-erre ·.itmiiHée 'bleue 17r0\'.111tarit ·d'une <ri!°l'tle tunérat.e. 

A partir ·de la X~VI'" Dynastie, 'le cartonnage ·.qui -.ei:ivèlQpp1fü aes mamies 
fut padôis rempfaéé ·par une ·r-ésille ile ,perl.es, 'à IB'qui:He .cr-i •cousa'lt ·des 
.amulettes, -.qui avait pour ·objet ;tl"enrourer le :m<irt .Cf'1'11 résea.l!l 'l'.ileffhuves pro:. 
'tecteur:s .:et 1T1agiques. .. · 

VJŒRlNE C 
iPartie 'rn'férieure, ·côté ·-droit 

~2'2 petits 'Yases de ·hntles formes ·en ·verre 'Ïrnè 'provem1nt .(!'Hermopolis. 
.(IEpoque Grecque.•). . · 

V/ rTRINE C-ENTRALE 
Cette vitr.'lne renferme des -« -modètes '» trouvês <:tans .une tombe ·de 'Meïr. 'On désigne sous le nom de <c modèles », des figurines r,epr.ésentant à .une 

échelle réduite, des personna_ges 'OU des .ensembles de pers·onnages .et d'obje ts, 

.(30) A. ERMANll. La religion li.es 'Egyptiens, 'trad . . franç., •Payot, 1927, p. '321. 

consfü.uarit ê!e .véritables ··scènes ·'d• tl a ·vie domest ique en Egyp~ e.t ·que l'on 
déposait .dans les tombes, près du mort • . 1 f' èle l'A _ C'est à la "Première péri0de ,intermédiai;:e_. .c\es:-a-d1~e entre .a in • rr:rod~­
cien Empire et I.e Moyen Empire, de la, VI .. a ,la X Dyn;ishel!, que ces « 
les- >; font leur a'Ppariti0n <dans .Jes ·sepultu.res. • . 1 x• t • 1 XI" ·· Bien u'on en rencontre 'à 1.a Xt1• .~yna;t1e, .c es_t surtout ~ , 41, ~ e .a - a D . ·e~ .( 2 '160-2000 avant J.-C.), .qu .ils :paraissent av.o.1r ete le ,plus en f~~~~srtl A ·ce'ttè époque, les ·parois ·des tombes s~~t moins ab.ondamment 
décorées des scènes ,0 e ta ·vie dli mort .,qwe sous 11 Ancien Emp1r~ . . Or, l;is 

'f • " e 'tant re5tées les mêmes .. sur ce ·pomt., les .b.esoins mate-croyances .unera1r s e 1• 1 •t 1 'senta • 1 d défunt dans f au-delà, exig.eaient .que on remp aça e.s repre -~:~~s a~sentes ~ar des motifs équivalents. On ima.gin<i ~one de tra~sp,oser dans. 
'le ctoma•ine ·de la ·ror.1de bosse. les .anciennes :figurations sculpte:es ~· ~asd 
reliefs ou ,peintes autrefois sur 'les murs ·du :tom?eau. Ce. fu~ent ' a ci: _ 

'fi 'es essais timides 1en cslcaire. 1Mais ·c.ett.e matrere f.ut b1entot r.e~placee ~r ~: ' bois, d'un tra-"~n •plus :facile . Puts, ila · tec~ni:que ·s'-ét~n.t r,qpJ~en:ien t 
perfectiennée, on put réaliser -Oes ensembles constituant .de ·v:nt81'.>l:S .scen_es de ' la ·vie ·é:gyptienne et follf!'nissarit ;au .mor-~ ;toot ~ ·qui poUMa~.t 11.11 .etr.e ~t.~le 
ou agréable: al imentation ( iab_oureurs, :grenrers là hl:e, baula"18eri.es., b~er.L~ 1 , 
batques, musiciens favori-s, serwteu~. !bt>uffons .• ietc. ~ . fJgbl!ll~S ""'!"t .~1en 

.de reellemerit artistique :e't 'l'fl'Y '0n't d .altletits µln:la.!S pFet~u. Elles .. 1e.ta1-en!, 
de ·ce point de :vue, ,â 'l<l .. ,.e1igion ·fone~aiT~ . .d~lor.~, •ce .ti~ , 1 .. 11::onog~ph1~ 1oùlp1-

. cil!nne 'est ·èfe ' l'TOS 'jours 'à te ::pompe .ca.,thohqu~, !C est"1.a-.i.$11~.'~~ ·®lets ~r-esqu~ « de ·séiie , ay.ant 1:ine df!Sl'imfüon cet -,un <sens ne':t:tement· dë'ftnrs. i1 ne :tawlralt 
cependant ~as en déduire que 'leLll' usage ~ait >eer:imt;1r1 . . SeolsJes_.'haaats. ,f.onc­
tionnaii-es, ïes riches personnages -pouvaient. sat1sf~i~e ce be;;om ·re11~1eux, 
comme eux seuls, apr.ès fa 11'1tOblllS5~. :pou11a1ent -0 ·111lleur.s _ . ~r~-~.endre a une 
sépulture durable. ·dont les classes ,pauvres semblent avoir ete · frustrées, de 
tout itemps, '.lilam ;l\Egypte J\riti,ue.. . . .· . . · Tous 'les « medèfes ·» exposes ici !onl ·en bo1;,s stuque et ·pein1, 

YJ1''R:OOE ·CEMTR~LE 
Côté faisant face .à Ja ·vitrine ic. 

.]~remière .rangé.e .dlobr.ets, •rle .gauche à droite. 1 -

:tarque rd'esGOrte - .Long. ·O m. 715, .larg . .0 ,m. J.O. ;haut. l);m . .20. -.Pl. ,'-<!. 
- (Première périede inteirmii.diaif1a.,) . ~I semble .Que l'on ·puisse ,divis.er ,,)es « ,mo:èfè,les ·~ ,de :bar.q.ues .d"aprils leur 
.t.ype, .en ·deux J:"até_gor.ies : · 

J 0 .L'es barques .du cmort ,; 
2 • les ba11ques •d~escerJe .!:3"Ll .. 
.Les ,premièr.e.s rappelaieRt <!'..une ,fa,ç~ tangible ,~\J ·défunt ~~s ve~s qu'I ~ 

avait .effectués aux osa.nctuafres :sacrés d , Qsiri~, ·en .Abydos ou .a B.usrril!, DU lui 
procuraient le moyen de les .<J,CCOl'l'\Plir après sa .mort, s'il n'av.ait pu te fai~e 
durant sa vie . . bes secondes ·composaient Je cortege des parents et .des .servi­
teurs accompagnant la barque .du ·dé'fu.nt. Les .baroues occupent i1n.e .place prépondé~ante parmi les « medèles ..» f.unéraires. C':est çiu' en effet preS,que 
tous 1.es déplacements s~effectuaient par eau, .en Egy,pte, et .que le .fleuve 
jowit un rôle important dans la v.ie de.s habitants de ·la ",'.allée du -Ni!; .'U 
était donc nécessaire que le mobilier de la tombe .comportat cet accesso1r~ 
si indispensable .de l'existe'nce. D.an5 ce.tte .barque, baut.e et ,étroite, .le bar­
reur, qui se trouve, génér.alement à l'arrière, semble .avoir été .dépl.acé ,. puis-

(31) A consulter spécialement à ,ce ·sujet : Ch. BoREux. Etudes · de .Nauttqu• 
·égyptienne, 1924-1925. 
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qu'il ne fait pas face à la proue selon la coutume. L'équipage semble constitua\ 

par des pagayeurs agenouillés. 
• Modèle » de laboureurs. - Long. 0 m. 40, larg. 0 m. 12, haut. 0 m. 22. -

Pl. X. - 1 Première période intermédiaire.) 
L'alimentation du mort dans sa tombe était assurée par une série de repré• 

sentations où' les travaux agricoles tenaient une grande place. 
Nous a~ons ici un attelage de bœufs pie accouplés par le joug et tirant'' 

t..ine charrue rudimentaire faite d 'un soc et d'un seul mal'.ll:heron. Malgré sa 
simplicité et <a fragilité ce matériel a•atoire - dont c'est là une exacte 
r épliqu-e en réduction - suffisait au pays3n égyptien, la terre arable de la 
Vallée du Nil étant constituée, en effet, par le limon du fleuve, facile à 
remuer. 

Derrière les bêtes, le conducteur dir ige l'attelage, cependant que son aide 
excite lès animaux du geste et, semble-t-il, aussi de la voix. 

Malgré la grossièreté d'exécution, on ne peut pas ne pas être frappé des 
qualités d'observation, de la justesse des attitudes de ce groupe et de la vie 

\ 
>aisissante qui s'en dégage. 

. ~arque · du mort. - Long. 0 m . 60 larg. 0 m. 12, haut. 0 m. 30. - Pl. 
XI. - (Première périoae intermédiaire.) 

Cette embarcation correspond au premier type dont nous avons parlé Cl• 

dessus. Elle représentait la barque servant à remonter le Nil au cours du 
voyage aux sanctuaires d'Osiris en Abydos. A cet effet. elle est gréée d'un 
mât et d'une voilé, et l'équipage· est composé de matelots de pont et de 
gabiers L'effigie du mort s'abrite sous une cabine légère . en sparterie ou 
vannerie, p:::sée sur quatre piliers. 

VITRINE CENTRALE 

Côt.é .faisant face à la vitrine H. De gauche à droite. 

•Mque d'escorte - Long. ·c m. 70, larg. 0 m. 15, haut . 0 m. 30. 
Pl. XI 1. - 1 Première période .intermédiaire,) 

Cette barque est à peu près identique à la première que nous avons décrite 
ci-dessus. On y voit cependant deux personnages que ne portait pas l'a1,.1tre ; 
un « prorète » ou un « hortator », rythmant , de son bâton, l'effort de 

1 l'équipage · et, à la proue , une sorte de nautonn er oan, l'attitude du p lon­
geur mais qui devait, en réalité, servir de pilote et sonder les fonds. 

'I Modèle » de laboureurs. - Long. 0 m. 35, larg 0 m. l 0 h~ut. 0 m. 20. 
~ Pl. X. - 1 Première période intermédiaire.) 

Cet attelage ne diffère du précédent que par quelques détails. La charrue 
est ici à m~ncheron court. Il s'ensuit que l'attitude courbé.e du laboureur, 
identique à celle de nos modernes travai !Jeurs des champs, confère encore 
plus de réali sme, de vie, à cet ensemble qu'au précédent . Cette impressicn 
de· vérité est extraordinairement àccrue par un geste des bœufs 1 blancs, 
cette fois l . qui, tendant le muffle, et renversant la tête en arr ière, tradui­
sent . a 'nsi une atiitude particulièremEnt familière et ca ractéristique de ces 
animaux. Une fois de plus, ces figurines attestent les dons d'observation, la 
gersonnalité, l'intelligence artistique de leur auteur ~emblable en C€1J à 
presque tous les artistes de I' Ancienne Egypte dont le, œuvres frémissent. 
sous une impass ibilité apparente. de la plus v've sensibi !i té . 

l!<trque du mort. - Long. 0 m. 70, Jarg. 0 m. 10, haut. 0 m. 25. - Pl . IÀ, 

- 1 Première pé-iode intermédiaire . l 
Comme celle que nous avons décrite déjà'; cette barque du mort cc.mporte 

une cabine à toit, non plus en berceau, mais en arête, ce tte fois Le mâ t 'L:P­

portant la voi le a disparu et l'équipage est complété par un i::agayeur s2 t2no;>.t 
à la proue. 
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VITRINE CENTRALE 

Côté faisant face à la vitrine H. Rangée du mjlieu, 

De gauche à droite. 

(l Modèle » de b~ulangerie. - Long. 0 m. 30, làrg 0 m. 20, haut. 0 m. 25. 
_ Pl. XII 1. - 1 Première période intermédiaire.) . 

Ce « modèle » représente une boulangerie ou, plus exactement, des bou­

langer.s au travail. Dans cet ensemble, comme dans· te.s ?utres, .tes hommes 
sont peints en rouge et les fe~mes en Ja':'ne. Cet.te d1ffer~nciat1on, dans !a 
pigmentation de la peau, est d ailleurs generalement observee .dans les rep~e­
sentations égyptiennes Les « Modèles » de boulangers avaient pour ob1et 
d 'assurer le ravitaillement du mort.en pa in, demée qui. entrait ~our une laq;:e 
part dans l'alimentation Eles · Eg~pt1~ms. Il y avait plusieurs es.peces de pa1ns, 
de formes différentes et destines a de multiples usages : pams de consom-
mation courante, pains rit0els, pains d'offrande, etc. • .. 

Le pain égyptien n'était d'ailleurs, semble-t-il, qu'une pate dense, non 
levée. Le « modèle » exposé ici nous retrace les principales phases de ~a 
fabrication. Bien que les interprétations les plus diverses ~ient été d,onnées. au 
sujet de ces « modèles », il apparaît. en toute hypothese, que l on puisse 
s'en tenir aux gestes suivants : le grain était broyé et pilé par le personnage 
placé devant une sorte de mortier cylindr.ique (le, ~ilon a di~~?ru). La farine 
ainsi obtenue. tamisée ou encore melangee aux res1dus et de1a probabl_ement 
humectée grâce à l'eau apportée par les serviteurs, était pétrie par le 
deuxième' personnage, sur une pierre _à face supérieure déclive, jusqu'à ce 
qu'elle formât une pâte homogène. Cette pâte était ensuite placée dans des 
moules et cuite sous la surveillance de servantes accroupies. 

On :-pense qu'il existait de nombreux modes de cuisson : cuisson direct~. 
sur des braises incandescentes ; cuisson dans des moules préalablement chauf­
fés ; cuisson dans un four chaud, avec ou sans 'moule, pour ne citer que les 
plus plausibles d'après les monuments. .. 

Dans le cas présent, c'est vraisemblablement la superposition des moules 
qui constitue cet objet à forme pyramidale que l'on voit au centre du « mo­
dèle » . 

l!r Modèle » de grenier. - Long. 0 m. 28, larg. 0 m. 25, haut. 0 m. 20. -
Pl. XIV. - 1 Première période intermédiaire. ) 

Les « modèles » de grenier sont ordônair~ment des réductions- d'édificee·, 
aux angles en sail.lie trian·gulaire. . 

A l'intérieur de la cour délimitée par les murs d'enceinte, on distingue 
un, et parfois deux, oâtiments constituant le, ou les, greniers proprement di~. 
Des portes, des dégorgeo irs, des escaliers sont figurés sur les façades. Des 
serviteurs transportent le blé, l'engrangent, cependant qu'un ou plusieur:it 
scribes en dressent l'inventaire. 

Parfois un personnage inoccupé assiste à ces travaux. C'est vraisemblable­
ment l'intendant du mort, surveillant les serviteurs. 

Le « modèle » de grenier exposé ici est du type le plus simple. Il ne com­
porte, sur le côté de la cour, qu'un seul bâtiment. 

Sur la façade extérieure du mur de clôture, une porte est ir:idiquée d'un trait 
ocre. Dans la cour. des hommes ensachent le grain. A gauche du grenier, un 
esca lier monte à la terrasse sur laquelle- s'ouvrent (théoriquement), les 
trappes par où l'on remplit l'édifice. Sur la paroi de celui-ci, sont figur.:Ccs 
les ouvertures de vidage, où l'on puise le grain destiné à la panification. 

La terrasse est occupée par deux personnages assis : .l'intendant et un 
scribe dressant l'état des stocks (ce dernier personnage est certainement un 
rameur à qui on a fait jouer le rôle d'un scribe, au cours d'une resta.ll!'a• 
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tion maladro.itel ,. Ce-rtains( modëloes très ~plats - de greniefs comportent des 
caissons, é_v:içlés dans lesquels or:t plaçait effectivement- des grains. 

Contrairement a cfe sëduisantes lëgendes,. jamais. ees; grains, semés de 
nos jours, n'ont germé, ce qui serait c0ntrafre aux lois naturelles et scienti-· 
fiques. Il n'en demeure pas moins vracl ·que lé voyag~ur trouvera toujours, en 
Egypte, un_ fellah disposé à; lui. vendre, très cher, du blé de tombe, qui 
lèvera ... · , 

ttr Modèle lt de b.rasserie .. - l::ong. 0 · ""'· 3CJ; l'arg. 0 m. 20, ha1:1t . 0 m. 25. -
BI:. XIH. - (Première pêriode itrtermédlake: ) 

Si' lar vigne; ~.tait· culxivée., en. Egypte; et dbnnait d'excetl·ents vins, &ins.i' que 
l~a:tteste déj)I Wl!leo inscription, datant d~. P'epci U' f·V'r f)ynastle, vef"S' 24'00 avant 
}";-C. I·,_ la bois.son, lao Plus . J;lG()ul'aire.,. aprè's r'éau, parce· q1:1e la· moins 
dlère; et lai plus r:afra'chtssante, sans. doute·, é"fail I~ biêre: Cette 
pr:éparation· à- base. de pâte. cforge· fermentée, addffibnnée ou non de 
9aH.es, ~aw.elait c Hn:q .t »·- D'après · 1es grandS voyageurs. de l'~ntiquité, 
Hérodote, Strabon, Diodore et Z'or:ïme le P'anapotitain; cette bière-,, qu'ils 
nomm·emt « Zithos. a était faite· d~une: l!â!fe d'o"!le- moui11é'e et· furmentéé 
dams. des. t-O"nneaux~ c~est:-à-dire. du ius fermen1é-et fiftré' de cette· pa.te:. 

i:.a, t'abnicatiOB• de, la bière e.om1?0rtait donc te -~oy~ et le malaxa-se: de 
li'or.ge; la, rerm«ntaitioo, tei filtrage du, ll~ide,. le poissag.e des amp_~ores, 
d'est~në- à· assure~ leUlf ê:t.aru:héité· et, ,enfJn, l:ewl" remplJssage .. 

Nott'-e madè.111" mMt«e: Ul'i'I perso:mNBa: G>Ccupél ;w brQyage dès, gr.ains1• un autre 
au· mal~e dit· la pâj.ei ; çependacitt QJJa- d:al>lt.nes fütrent le · liquid'e ou r.em­
p·li-ssem· les crwbes •. UJ!lf d'etnieii- sewMelilr. per.,t.e-, à. b'aide d\in joug,, le.se réci­
pients: cor:itenan11, Slil'.ilt: l'èat1> nécessaire· aœc °"'érat.ions. de. br-assage,, soit da la 
bièsie' fabriquée-. 

Tels quels, aiœc. ~ technique; ~ssiène;, ieuFS> défauts.; l,eur.s mi.ttjfa,tfüns, 
ce!li «- mcâ:èlesi it< n'.en cons·ti:tuèm lllll& mo•ns: pour' nwSJ de: pr-écieux, docu­
men.ts: sur aert:aim~ ai;pects d.a IJ. vie.- t;lmi:lière, dans. l'Esy;@t~ Ant.iqµe ., Sous la 
gauchet>ie: ow: les; mégllgernces, appar.el'ltes. da, l~exê<;l;ltio11, ces· fi!furir.ies. cachent 
de profonds dons d'observation, une fl:IStess.ar i;Jtani-h:1de; un. s:ens. dl!I> mouNe­
ment re~bleii.. Elles sont,, lb.rsq,w' om' les regarde, a.t.ten·tiivement • d'un 
réaliSl!l!te ·à ~adoi~ l'lllif: et·émol!lvant\. 

Gtvanf. dr'uR• cen-ueil antllrepoffe; en lt-ois Slf11q11é et> peint •. - f.E?<l'Que 5aHe. 1 
Ces cercueils, qui constituaient la première emieloppe- C!le• la_ momiie-, s-'emboi­

t'.aiien>11: dlms d•ërut1res ceroueils: de' dimensiom· croissamtes- L'er:iSl!mble" de ces 
env~l!lp>f7(!'i é>t.ait< lui:.-même· placë dans le- sarcoplîage, qua<!ll:-ang_ulair.e<, en bois. 
~·est vers la tin• de·· la XIII• CV-nasne, qae l'a' fOl'me anthr.opoïde a: remplërcë la 
furme re<ctangt..laire. ekinnëe- jusque-là aux• cerc::ueils. 

Sous la XVI 11• Dynastie, les motifs ornementaux ou. magiques. se multi­
plïeilt', mê1és aux b.ijoux, pecforaux; bra11:elets, e-1'.c. t.e vernis de la face, 
jauni par le temps, se diS'fiingue> PM sa teir.11'e• spécial'e q111i les- fai't crer:ior.nmer 
« a!'l<Cuei.ls: à- vernis- ja:tine ». Les• inscriptions, di'sposé'es en- bandes, 
reproduisent des textes religVeux· tii<és:-du 11.ï:vre· des Morts:. A la XXI' et> à la 
:XXN• l!>yna'StTes, la profusion, eot la.. confo1sion des ornemer.1ts• s'a'tcentuent 
davantage encore: 

Aprè's la.. X'~ll'" Dyr1astie; la d'ëc.orafion eomprend, outre tes · inscriptions 
religieuses; les fligures -de5' er:iiants dlHor.us, Amsft, tria pi> Douamowtef et 
Qbll>ehs<!>noof, air:isi. qu''une théorie· de clieux et de dé'esses, qwi cons.tituent, 
pC!>Ur !'e• morr, la plus· sûre. des- saullegardes clans: l'au-delà!-

Le• devant de cercueil_ exposê- ici', très· fragmenta-ire, est extrêmemer-it dé­
térioré, 
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Cette- v.i;t:rihe' est'· occupé'e'· par un- ceree1eil' anthropoïde., e:rr bai~ s:tuqué et 

peint", d!epoqùe· Sa'ite; probaëlement de· la: X).(Vl i>· Dynastie.. 11: mes11re1 1 m. 83 
de ·hauteur. c· est· une très l:îell_è· pièce; papfajtement conservée:. li.a: têt-ei est 
coifJ':é'e· d1\ma, ~i;r;1.1que' à, deW<i rietombées,, une· d_e chaQ\lleJ côté:. du. visage. 
([_elui i.ci, ~- epule.ur.' jjlUmt: alair, est 0mé de· la.; barb.e JilOSticl:ie asJrienn~ -La 
pG.itr.il:te• est rec.OU\tercte; d.'m co.lller, *' Olise.kn, »), terminé aux deux..~tr~inités, 
sur l!epaute;, par. 1:u:ie- tête de• fawc.on; surmontéei du disq_ue. solaire.; · 

Au ... d~SOU$". de· ai' crollier, la· têre' ég;Jlememt. SYrmont~ du disqJ,1e. so.llirè, 
la déesse Nout e.st agenouillée. Dans un-. geste protecteur, elle étend' ses 
ailes et ses bras sur le· mort' et" f.iém' dans ahaque:; main; la- <>rQil(· amsé,e-, sigr.is' 
de<vJe, _ · 

l'i sa droite- et à sai gauche;, se: trouvent les dé.esses fUné'rafres . Isis et Neph­
rby,s,,. agenouillees sur• le· sign~ de l:'or- «'- Noub >>. 

la- pal"tie-- i111fér,ieUJ'e- du, cerc;u_eil est c;ouverte de. fJgures.. divines· et d'ins­
cni!iltions m'éroglyphiqµe,s. La• f*t~r.e générale· d& ce: cercue.il; est extrêmement 
roi!Wée'~ Le$ sig_nes;. les: représemtations. <nit. ét:é tras:és. avec. une grande appJi­
c.atior.ll et> teS; a0laris. nlent· pr.esqµè• riem· ~u de· leur éi:.làt . 

!::écriture:· biérog_lyphiqµ.e,, qµi couv.re,_ en partie·, là surface de ce .. cercueil, 
et dont- nous, avons d\!j;à\ v,u ,. des. exémp les sur l'es obje:ts portant' les:- n?" 43~ 
li5'4 et. l6:5~ appelle quelques explicatîbns, Le nom d~ ~ hiërogfyphes. » ou 
e- images sacrëes »- a é'.té: dl:mné'.: par fü-5" Cr.ecs· à" !,..écritureo dont' lès Egyptiens 
se- ser:vaient- dès les premières IJ'ynasties. Parmi' les sign·es c:oncret°S' q1Ji la 
composenr, QrT reccrnnaît' des: spêi:im€ns cl!ème flor~ et· d\me fa1me' africaines 
et· ni1btiqueS'.· On Y.' refève dans ta-- larrgi:ie· de!' analogies avec leS' idfom-e5' sémi­
tiqueS\ EhfiM;. Il!· vocabulafre-- atteste· souvent' di!· e0mmunes racines. Aa cours 
<fu, develbppemenr dé' le_ur- écriture, dè'- lfimag_e• au son-, leS" Egyptiens• n ibnt; pas 
al>o1:1-t'il au- systême alphaë-é"tique, dont 13- paternité est reconl'l'l:le- au~· Pl'réni­
eiens. 

"f.'f.ès s:clîematiquement;, le: principe. cdes fliëroglyphes peut" slexpllquer· aiÏ!ISi : 
à" J!br-igine, le mot est COlTIP'OS'é" d1un~ idé'ogramme• dé·s:gnantt ur1 ~j~t< COl'lltret. 
/!wJ!c- l''et11r.iil:misseme.nt• de< lilî lbnguei e:t. dei III· ci~lisatiom qµ it impliquent, non 
plus seulement l~expression, fis , ahoses\. inaiS:; encore cwlleJ des. ideés· ab:stmrïtes, 
G.ette' pictognaP.hie; pdmiliv,&.o s'ayèœ.- insuf.f.isamte. On déwouille alors; l'idéo­
gramme· de sa• sigmfiira:ticm1 r.éelle, tà· moins.. qµlun signe distinctH' -rre:, la lui 
nend.è'l· et' Ol'I• ltirnro~ comme éliment;_ phonétique (à la: maniè'r1t dés 
r.ébusl., , dans la .. cQIT<lP()sition." cflilm' m11>t;, auqµeL un_ signe détel'minatif aanfëre 
111n, sens P>ré.cis., thé<llr>iqµement. exillusif de;, tout.e: confüsi.on. . 

Ill n!y1 a• pas. de· règJe a~lue> quant à, la- directfon à··donner à .. l'écrLtµre · hié­
·oglypliliqae; _ si bien· qt1e- dans eer;taihes tdti lisatioAS mo.r:iumer.itales lai satisf~tion 
des ex:gences esthétiques a c0Ad1:1it, l,'ar,tiste à pr.a;tiquer dSs. métatJ;è;ses. En 
g~néral, la lecture se fait en allant ;i, la. rencontre, des figures humaines ou 
animales. 

1:.e caractère· décora.tif des hii§'ro-gJy,plîes l'es fit résef"ver, dè!s: les- l\aute~ 
ëpoqµes, aux_ textes offitiels. er monumentaux. D'éjà, sous rEmpfre: Mem­
phite-, en: effer, an ut"ilise , pour la rédliction. des monuments administratifs, 
r.eligïeux ou. tittéraires, ërablls sur rabl'ertes, peau, bois. ou fëuill~ de: papY,FUS, 
à !' aide· d:un calame enduit d'encre noire. ou rouge-, une ëcriture· appelée 
c hiê'ratique », composëe· de- signes abréviat.lfs de5" hié'rog)yphes-. Enfin, à 
l'époque Saïte, l'écriture vulgarisée- évolua vers une forme· cursiile; simpli­
fication, e~rême. des• signes des deux jPré'c-é'der:ites· et qe1e· les Gr:eas nommè­
r.e11t · « c:!émoftî(!jllle: >Y. 

Sol!lS- ces- trois aspects, !a; mature- cles: signes rest-e, la même> et· aompor.te· des 
id:êogrernmes· et' clé~rminati.f:; d!llrre, p:ar-,t; et· des pnon0grammes.' simples, ou 
.complexes, d'autr-e part;. 
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la conna issance des hiéroglyphes était perdue depuis la fin de l'Egypte' An­
tique. Ce n'est qu'au XVII° siècle . de notre ère, q~e. l'Allema~ .Kircher 
s'essaya à leur déchiffrement, sans resultat probant, d ailleurs. Mais il pres­
sentit le premier la relation qui devait exister entre le copte (langue rituella 
de l'Eglise chrétienne d'Egypte) et les anciennes écritures, 

Plus tard, _ l'Anglais Young reprit les recherches sur des bases plus scientifi­
ques, mais ne put malgré tout, retrouver {a clef du sy,tème hiéroglyphique. 
C'est un Français, jean-François Champollion qui, en 1822, après un labeur 
acharné de plus :eurs années, découvrit les principes essentiels de cette 
écriture et ouvrit ainsi des horizons nouveaux à l'histoire du monde civilisé 

~l>escription sommaire du c:erc:ueil an.thropoïde. - Pl. XV, 

Le centre axial de la partie inférieure du couvercle est divisé en trois bande5 
verticales couvertes d'inscriptions, Ces textes, presque toujours semblables 
sur les cercueils de cette époque, sont des formules à réciter à l'intention 
du mort. Ils nous donnent ici son nom, que 1.'on peut lire : « Hr dsr,w Yrt­
Hr-iw », ainsi que celui de son père: « Hr dsr,w Hor », et celui de sa mère, 
la maîtresse de maison « Yrt-iw » ; puis la mention « juste de voix ». 
cette justesse était condition essentiei!e pour affronter le tribunal divin. 

Vient ensuite l'énumération des protections que le mort trouve dans b1u­
delà. Celle de sa divine et mystéri2use mère, la déesse « Nout », le cie~, qu; 
l'initie au secret. des dieux, le garde de ses ennemis, des dangers et lui 
assure l'intégralité corporelle dans la vie d'outrectombe, 

Comme il fut jugé pur. le repos et la paix lui sont assur~s à jamais. Et 
Geb, le dieu de la Terre, s'y efforce de tout son pouvoir. Le mort étant ainsi 
dans les conditions parfaites d'un Osiris, ne connaît plu~ d'obstacle à sa vie 
é,ternelle; il peut , à sa guise, rejoindre au ciel les Astres ou descendrit 
sur la Terre dan; son tombeau, pour y jouir de la vie matérielle grâce aux 
offrandes et aux scènes figurées qui l'ornent, et y recevoir l'hommage du 
culte que lui rendent ses parents. et familiers, enfin aller et venir en toute 
liberté, ce à quoi tendaient ses désirs funéraires. 

Sur chaque pied du cercueil se trouve l'image du Chacal Anubis, dieu de 
la Nécropole, à qui le mort est assimilé en tant que vivant Anubis. 

Le reste de la surface du couvercle est divisé en un certa'n nombre da 
petites cases dans lesquelles sont peintes des figures divines, Ce sont d'abord 
les quatre fils d ' Horus : Amsit, à tête humai~; Hapi, à tête de singe ; 
Qobeshonouf, à tête de faucon et Douamoutef, à tête de loup-chacal. Le 
mort invoque leur protection, comme cel.le du sol même de la Haute-Egypte., 
Le reste du couvercle est orné d'un certain nombre •d'autres figures divines 
auxquelles les textes assimilent les différents organes du mort afin de les 
protéger et de leur assurer l'indestructibilité, 

Au dos du cercueil, sur le revers de la perruque est peint un grand 
faucon. Il est coiffé de 1.a double plume, encadré d'uraeus et monté sur un 
pavois. C'est le symbole de l'Occident ou Empire des Morts. Tout le rest~ 
de la surface dorsale est couvert d'inscriptions. Elles répètent, à plusieur,s 
reprises, le nom et la filiation du défunt, la protection que lui accordent 
les dieux, sa liberté, en tant que mort justifié, d'aller et de venir dans la 
nécropole, son triomphe sur ses ennemis et enfin les offrandes en viande. 
volailles, encens, etc,, qui lui sont assurées à jamais, 

La plupart de ces textes sont la copie de certains chapitres du Livre des 
Morts, véritable recueil de formules funéraires, où l'iconographie mortuaire 
a puisé, de pius en plus, ses motifs à la fois rituels et ornementaux, si bien 
qu'aux basses époques il est presque impossible de savoir qui l'emporte. 
de la profusion décorative ou de la confusion religieuse. 
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VITRINE E. 

1 Cette vitrine renferme des ét~ffes coptes. Le mot « cop t~ » dés'gne 
)'Egyptien-chrétien. 11 provient de la déformation arabe du mot « a1guptos •• 
désignant les gens du pays et non pas du nom de la ville de Coptes, ainsi 
que le prétendait Kircher. . . . , , . . , 

L'art copte se situe au VI• s1ecle, qui mar_que egalement l apogee de 1 art 
byzantin. Mais les origines de l'art copte s~, retrouve_nt , pour un~ gran~e, ~art, 
dans l'art Alexandrin dont les motifs pa1ens serviront de themes m1t1au>< 
aux éléments décoratifs religieux de l'art chrétien d'Egypte. 

Les étoffes coptes s'échelonnent du IV• au VI 1' siècleo; de notre ère. Au 
IV" siècle l'art est hellénistique, au V• siècle il s'orientalise, au Vt• et au 
VII' siècles il correspond à l'art byzantin. C'est sur les sites d'Antinoé et 
d' Akhmîm que l'on a recueilli la plupart des étoffes coptes. Celles d' An· 
tinoé sont les plus fines. La tradition hellénistique s'y révèle plus sensible. 
Elles se caractérisent par leurs motifs en laine pourpre sur fond de lin. Des 
dessins de fruits : grenades, figues, y traduisent parfois une influence 
syrienne. 

Les thèmes décoratifs ressortissent le plus souvent à la mythologie : Dyo­
nisos debout, tenant un thyrse, près d'une bacchante qui joue des cymbales ; 
c'est' le triomphe d'Amphitrite ; c'est Pâris abandonnant Œnone ou Thésée 
quittant Ariane. · 

Ce motif s'altère avec le temps, les personnages se séparent, se transfor­
ment et l'on obtient alors joseph et la femme de Putiphar. 

bes dessins s'estompent peu à peu dans des contours flous . Mais les 
· étoffes gagnent en couleur ce qu'elles perdent en s gn ification et nous 
avons alors pes gammes de tons · très brillants où les parties claires se déta­
chent avec vigueur sur des fonds sombres « lie de vin ». 

EPOQUE GRECO-ROMAINE 

La secon~ partie de la çollection Périchon-Bey se compose d'objets 
provenant de Tounah et d'Ashmouneir. et datant de l'époque Gréco­
Romaine. 

Les Pharaons Saïtes, en effet, avaient fait appel à des mercenaires grecs 
pour . renforcer les effectifs de leurs armées. Les Hellènes, savants et mar .. 
chands, qui ne tardèrent pas à suivre les soldats, jouirent en Egypte -d'une 
grande considération et, parfois même, d'une situation privilégiée, sous la 
haute protection royale. 

De - 525 à 333 avant J.-C., malgré une tentative éphémère d'indépen­
dance, l'Egypte connut la dure domination des Perses. Aussi, est-ce avec un 
véritable sentiment de délivrance qu'elle accueillera Alexandre et se donnera 
à lui. Celui-ci, d'ailleurs, comprend avec intelligence toute la force tradi­
tionnelle de ce pays dont la civilisation, quatre fois millénaire, achève de 
s'éteindre. li respecte les coutumes, les dieux, les honore même, et se pro. 
clame fils d'Amon, comme un antique Pharaon. Ce colonisateur se donne 
l'air d'être conquis par sa conquête. Il .fonde, à l' ouest du Delta, la ville 
d'Alexandrie. Cette occupation officielle du sol par les vainqueurs ne fait. 
dans bien des cas, que régulariser la situation de véritables colonies grecques 
établies depuis déjà longtemps dans le pays, notamment à Tounah et à Her­
mopolis, dont proviennent les objets exposés ici . Après la mort d'Alexandre, 
survenue en 323, son Empire est démembré et, en 3 11 avant J.-C., l'Egypte 
échoit zux Lagides, ainsi dénommés du nom de Lagos, père de Ptolémée. 

Les Ptolémées règnent 250 ans, conservant les méthodes d'Alexandre. Mais 
Jeurs ri.chesses excessives et la corruption de leurs moeurs activent la déca-
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de~e· de l'Egvpte quj, en 3(} avant notre, èrè, sous Cléopâtre,: dernière· des 
Lagides, tombe au pouvoir de nouveaux conquérants, .les Romains. 

Alors, finit réettement l'Egypte- Antique., Le Christianisme, puis, plu~ 
tard, F'ls.Jamisme, recou,,,riront. d'un voile é;>ais tout ce qui touchait. au 
passé du pays. Les tradftions romp1s1es; l'e sens deo eécriture. oublié, la civfüsa­
tion. pharaonique s'enfonça dan:. de légendaires ténèbres. Il faudra· désormais· 
d!x-huif siècles pour- que le génie, dl!: Champollion. la fasse ' surgir intacte, 
li.Jmiheuse, inég~fée, de son manteau de sables et cle: n.wit. 

VfiTR.lNE F 

Io.es, trois pr.emières étagères, de haut en bas, sont accupées par des vases 
en argjte: Ces pièces fun~raires reproduisent les formes des poteries usuelles 
et, certaines,, malgré la pa1-tvteté de, la; matlère, ne sont. pas. dénuées d'é!€gance. 

Les.. pefüs. vases., légèrement . conlqùes., dont la surface est ornée· de nodo­
sités, sont de~. grenades. à feutt ancêt&es. d.e la grenade à main ufilisée dans 
l'armement moderne. Sur la quatrième étagère sont pfacés des objets, en 
bron;z:;e, principalement des lampes à. huile,. d.es vases, des Eros, il'ilës et· des 
mascarons: 

Les, cinquième. et sixième étagères sont. garnies, de lampes à huile;.· en 
argile. Cette coiiection, complète et variée, comporte res. modêles leso plus 
divers à um ou plusieuFS· becs. 

Sur ta septième-· étagère. ont été réurues des. statuettes ou fragment!i'. de 
statuettes en albàtte; Parmi· cell·es,d. it' convient de signale.- touf spêd'ale­
ment une: admir,able, petite tète,. haute de· quatre centimètres,, d'une belle: 
patine j;aune. O~un ti-awa•f très. tin et. très émouvant,, elle· s-embiè· reproduire 
les traits d~ Alexandre t'1 qu: il nous api:iaraît dans fa. statue exécutée par 
Lysippe, que conserve le Louvre. 

Le bas de la vitrine est occupé par des ani~aux en terre cuite : chiens, 
chats, coqs, etc., anima.ux dont le culte, qUX basses époques, en Egypte, 
connut une grande · faveur. , 

VlTR.INE C 

Les; moi:maies, exposées dal!IS- celte: vit1"ine appartiennent aux époques. Ptolé­
maïque: et. Arabe~ Les moules d'époque romaine servaient à fa.ire- d'e fa fausse. 
monnaie. 

VITRINE H 

l:.esc statuert'es• en mr.re, cuite• préserntées dans ~ette· v:itrine • repnoduisent la 
eluparf des typeS' de· divinités de !~Egypte- Cireco-Romair:le-,. -

Sur l'étagère• supérieure· O!ll remarque- surtout des; fifarpocrates cavaliers 
w non, div,iniiés .· dérivées du' dieu égyptien• Horus-enfant· ( Hor~p~-Khr.out) • 

La deuX'ieme étagère; par-mi des statuettes identiques,, supporte< également 
une petite barqve· votive, en ar.gile ruite. 

Ues divinités de l·a troisième étagère· représentent surtout des Aphrodhes, 
nues oo: !'égèrement .voilées, qui s~iderntifient très souvent à la déesse égyp­
trenneo liS1s, des Corees-· et des Satyres au masque l1:1brique. 

Parmri· les statuettes de la quatrième étagère figurent quelques têtes de 
• grotesqt1es », dol'ft l'art halténistique fut particulièrement ri.che et- qui 
traduisent la v~~e e! !e~, dons d'o?~e:rvat!OfT . des' artistes de cette époque. 

Sur la ~mqcueme etagere, au m1heu d•Aphrodites, de· Démé-ters, d'Har­
pocrates? emerge t.m> masque hilare et effrayant du dieu . égypt>ien Bès, en 

• terre cwte.. 
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Le bas de la vitrine est occu{;"é't l)°ai" 'des masques funéraires gréco-romains. 
L'un d'eux, doré, asse% bien conse'fvét ·est d'une,· belle facture, avec ses yeux 
incrustés d'émail. 

Une estampille de potier, en bois,. de même époque, et des poteries arabes 
èn terre vernissée complètent la série des pièces exposées dans cette vitrine. 

VITRINE 1 

Les statuettes présentées ici s'apparentent à celles qui occupent la 
vitrine H. Elles reproduisent, pour. la , plu(Jart, les mêmes divinités. 

Toutes ces terres cuites provenaient des mobiliers funéraires des tombes · 
de Tounah et d'Ashmounein. Certaines sont asse% fines, d'autres paraissent 
olus grossières. La diversité de leurs origines et, probablement, la situation 
de fortune du mort expliquent ces différences sensibles dans des motifs 
traités de façon identique Et ces défauts n'ont pu qu'être acéentués par 
l'action destructrice de i.'humidité sur une matière aussi fragile, aussi friable 
que l'arg:le séchée. sous nos climats; si différents de la brûlante Vallée 
d.u Nil. . 

,-
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;Abou-Simbel 33-35. 
Abydos : 51-52. 
Atexandrie : 36. 
Amasis : 34. 
Amenopis 111 : 49. 
Amon : 29-40-48. 
Amsit : 29-54-56. 
Amulettes : 35--38-39-44-

48-49-50. 
Annales du Service des 

Antiquités de l'Egypte : 
29-34. 

.Anneaux : 48-49. 
Anubis : 42-44-46-48-49-

56. 
Apet : 36. 
Apis <taureau) : 41-44-48. 
Apophis : 44. 
Ashmounein : 30-35. 
Assiout : 47. 
Assouan : 33. 
Atef : 43. 
Atoum : 44. 

B 

Bâ : 31-49. • 
Babouin : 30-40-41 -44. 
Badari : 26. 
Bagues : 31-49. 
Bandelettes : 3:. 
Barbe (osirienne) ., 31-43-

55. 
·Barques : 51-52. 
Bost : 43. 
Bastet (déesse) : 41-43. 
Beaulieu-Nivet <Morcelle) 

44. 
Behedet : , 31-43. 
·Belier : 29-33-44-48. 
Bénédite : 25. 
Bès (dieu) : 32-36-37-39-

40-44-49. 
Bès (coiffure du dieu) 

36-38. 
Bière : 54 .. 

INDEX 

Bels (en albâtre) : 27. 
Boraux (Charles) : 27-28-

30-39-46-51. 
Bouchons (de vases cono-

. pes) : 29. 
Bauto : 39-41. 
Bracelets : 26-50. 
Budge <Wallis) 30. 
Busiris : 42-52. 
Byhlos : 42. 

c. 
Cambyse : 39 . 
Canopes <vases l : 29. 
Capart (jean) : 14-22-25-

35-43. 
Céramique : 25. 
Cercueils (anthropoïdes) 

54-55-56 • 
Chacal cOupouotou• (dieu): 

41-44. 
Champollion : 56. 
Champs d'lalou : 32-44-

50. 
Chat :41 -44-47 -48. 
Chemmis : 42. 
Chevet : 27. 
Cheveux (de momie) 32. 
Chien : 44-47. 
Cippe (d'Horus sur les cro­

codiles) : 38-49. 
Coiffure (du dieu Bès) 

36-38. 
Col (de vase) : 38. 
Colliers : 50. 
Collier <Ousekhl : 28-55. 
Colonne (Ouazitl : 33-35-

49. 
Concubine : 26. 
Contenau (Georges) : 27, 
Coupe (en bois) : 28. 
Coupe len forme de calice 

de lotus) : 37. 
Couronne (double) d'Egyp­

te : 39. 
' Couteau (en. pierre) : 25. 
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Crochet c· Hiquât • : 43 
Crocodile : 40. 
Cuiller : 28. 
Cupule (votive l : 37. 
Cynocéphales : 30-36-38-

41-48. 

D 

Damanhour : 31-43. 
Dashour : 46-50. 
Déesse nue Babylonienne 

27. 
Démotique : 55. 
Denderoh : 41. 
Djedou : 42. 
Diodore : 41-54. 
Disques Ide miroirs) : :l8. 
Douamoutef : 29-54-56. 
Double (du mort) : 32. 
Dsr (couronne) : 39-47. . 
Drioton <Etienne) : 26-40. 

E 

Egide : 28-47. 
Elephantine : 29.-34-411. 
Eléphants : 48-49. 
El Kab : 39-40. 
Emeri : 27. 
Erman (Adolph) 30-31· 

36-50. 

F 
Faucon (momifié) : 31. 
Faucon (Horus) : 43-56. 
Fayoum : 40. 
Figurine érotique : 36. 
Figurine féminine 6roti.-1 

39. 
Flagellum c NekhakhOÙ • J . 

43. 

c 
Gardiner (Alan) : 38. 
Genie c Hh • : 40-47. 

Oheb <dieu) : 42-56. 
Gizeh : 30. 
Grenouille : 48. 

H 

Hopi (dieu) : 29-54-56. 
Harpocrate (dieu) 42. 
Harsaphès (dieu) : 48. 

- Hatohr (déesse) : 28-36-39-
41-43. 

Hd (couronne) : 39-47. 
Héliopolis : 44. 
Héracléopolis : 48. 
Héraclès. 48. 
Hermopolis : 30-35. 
Hérodote : 39-41 -48-54. 
Hiéraconpolis : 31 , 
Hiératique : 55. 
Hiéroglyi<hes : 40-55. 
Hippopotame : 36. 
Hippopotame ldéesse) : 36. 
Hiquât (crochet> : 43. 
Hor-m-Akhtj (dieu) : 30. 
Hor-pe-Khrout : 42. 
Horus : 3 l -~6-39-41-42-43-

44-48-49-56. 
Horus (enfant) : 38-41-43-

46-49. 

Ibis : 30-4-;-46. 
Ichneumon : ·44. 
lllahoum : 40-46-50. , 
Isis (déesse) : 29-35-41-

42-43-46-47-49-55. 

K 
Karnak : 34. 
Keimer <U : 29. 
Kephren : 30. 
Kerkis : 34. 
Kheperer : 49. 
Khnoum (dieu) : 29-48. 
Khonson (dieu) : 47, 
Kircher : 56. 
Konigswarth 38. 

L 
Lacou : 38. 
Lefebvre IG) : 34. 
Lion (tête edl : 30-38-46-

47-48. 
Llscht : 50. 
livre des morts : 33-54. 
Livre des Pyran · jes : 42. 
Loup c Oupouatou • 41-44. 

M 

Magie : 38-39. 
Mains (en bois) : 31. 
M ain (de momie) : 32. 
M alcandre : 42. 
M aspéro (G) : 31. 
M asques (de cercLi·"s) 

31-32 • 

Masques de cartonnage 
32. 

Memphis : 31-38-39-41. 
Mendès : 29-33. · 
Menès : 39. 
Metropolitan Museum : 40. 
Metternich (stèle de) : 38. 
Modèles : 26-50-51-52-53-

54. • 
Modèle (de sculpture) : 29. 
Modèles (de laboureurs) 

52. 
Modèles (de boulangerie) : 

53. 
Modèle (de grenier) : 53 . 
Modèle (de brasserie) : 54. 
Modèle (de barques) : 51 -

52. 
Modius : 43. 
Moret <Al : 25-26-30-38. 
Mortiers : 27. 
Moules (à amulettes) : 31-

32 • . 
Mout (déesse! : 40-47-48. 
Musée' du Louvre : 30-47. 

N 
Noin : 29-37 -l9 . 
Naja : 4f-48. 
Nefer-ib-Rè-nekht : 34-35. 
Negroïde (statuette éroti-

que) : 49, 
Neith (déesse) : 29. 
Nekhakhou · (flagellum): 43. 
Nekhbet (déesse) 39-40. 
Nekheb : 39-40. 
Netkhen : 31. 
Nephthys (déesse) 29-46· 

42-55. 
Nesbanebded : 33. 
Nofirtoum (dieu) : 47 
Nout (déesse) 42-56. 
Nymphéacées : 37. 

0 
Obélisque : 30. 
Osiris (dieu) : 30-31-36-41-

42-43-47-49-51 -52-56. 
Ouazit (colonettel : 33-35· 

47-49. 
Oudjat ( œil) : 32-46-47-

49-50. 
Oupouatou (dieu): 41-44. 
Ousekh (collier) : 28. 
Ovis platyra aegyptiaca 

29. 
Oxyrhynque : 42. 

Pain : 53. 
Palette (en schiste l : 25. 
Papyrii <médicaux) : 38. 
Patèques : 39-46-49. 
Pé : 39. 
Pectoral : 30-40. 
Pedi-sma-tawy : 33-34-35. 
Peigne : 28. 
Pèignes (à étoffe) : 28. 
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Pepi Il : 54. 
Periscélide5 : 26. 
Petrei IF.) : 25-28. 
Phylactèrf!> : 31. 
Plutarque : 42. 
Poisson (momifié) 31 . 
Poissons : 44-47. 
Porteuses d'offrandes 26• 1 

27. 
Potasimto· : 33-34-35. 
Pots (à parfum) : 27. 
Prorètre : 52. 
Psammétique Il : 33-34-35. 
Psammétique : 34. 
Pschent : 39-4'3. 
Psychostasie : 44-50. 
Ptah (dieu) : 31-39-41 -45· 

47. 
Ptah-Sokaris-Osiris .( ideu) : • 
Ptah-Sokaris-Osiris (dieu) : ! 

31. 
Pygmées : 37 -39. 

Q 
Qobehsonouf 29-54-56. 

R 
c R • (signo hiéroglypn(1 

que) : 47. • 
Ramsès Il : 33. 
Ra (dieu) : 42-45-49. 
Répondants : 32. 
Résille funéraire : 50. 
Rowe (A) : 34-35. 

s 
Sa (natte 1 : 36. 
Sandale : 28. 
Sarcophage : 31-34-35-54. 
Sat-Hathor-lwnwt ; 46. 
Scarabées : 49. 
Sceau : 40-4Q 
Sekmtj : 39. · 
Selkhit : 29. 
Sequence dates : 25. 
Serviteu's (du mort) 32. 
Sesostris 11 : 40. 
Seth (dieu) : 42. 
Shaoubti : 33-34-35-39. 
Shaoubtious : 32-33-46. 
Shmoun : 30. 
Silex (éclaté) : 25. 
Silex (taillé) : 25. 
Simpule : 28. 
Situle (vase) : 27-40. 
Snd <signe hiéroglyphique) 

48. 
Sobek : 40, 
Socl.e : 40. 
Sokaris : 31. 
Sokmit (déesse): 28-38-43. , 

45-47-49. 
Speleers ( L.l : 32. 
Sphinx : 30. 
Statuettes divines : L5. 
Statuette humaine ( p i.::rre : 

g<ise) : 28. 
Stèle guérisseuse : 38-49. 
Stèle du Louvre : 42. 
Strabon : 54. 
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T 
T<Jbles d'.offrandes: 48. 
Ta-di-set : 33-34. 
Talismans : '50. 
Ta-row-set :: 33. 
Taureau (apis) : 4L 
TêH-el-A:marna : ~1. 
Temple : 30-40. 
Tête -<humaine) : :29, 
Têtes (de lions) ;: 30-38-

48-49. 
:rétrodon-Fahdka ·: 'ill. 
Textes des Pyramides ~ 46. 
Thèbes : ~48. 
Théoclès .; 34. 
Thôt (dêiul : 30•'!0-"!1~'14-

46-48. 

' 

,,. 

Tolléds !déesse): 3is-4'6-49. 
Tounah : 35, .. 
Trepied (en ,obis) : 26. 
Typhon 42. 

.u 
Uraeus 3~-41-43-48"56. 

V 
Vendier (j.l : 26-40. 
Vonr:ierie : 28. 
Vosl (à bord noir) : 25. 
Vases · (en albâtre) : .27. 
Vase (·en pierre dw-e > •: 27. 
Vase.; <coJ:1opes) •: 29. 
vases (votifs) : . 35.37-38. 
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Vases là pal'fumsl .: 38. 
Vase (de nouveau onl ; 38. 
Vases (en verre iris'é) 11 ·so. 
Vautours : 39-40. 

V 
Yourig : 56. 

z 
Zed (pilier) : 47. 

· Zithos : :54. 
Zozime le 'POAOpolitoln 4 

54. 
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Aspect du désert 

Pyramides de Gizeh 

PL. J. - N° 3. Fragment de silex taillé. - N° 4. Vase e111 terre, poli, 
rouge sombre, à bord noir. - N° 5. Trépied en bois. 

PL. Il. - N° 7. Porteuse d'offrandes, en bois stuqué et peint. 
N° 9. Statuette de concubine, nrne, en bois. - N° 10. Porteuse 

d'offrandes, en bois stuqué et peint. 



\ 
PL. III. - Vases en albâtre et en pierre 

PL. IV. _ Vases en albâtre et · en pierre 

PL. V. _ N°• 57-58. - Vase canope, bouchon de vase ca11ope 
et statuettes. 

·1 N° 69. _ Statuette du Dieu. Ptah-Sokaris-Osiris PL. V . - l 
· et masques de cerc11e1 s. . 
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PL. VII. - N° 165. - Shaollabti en terre émaillée verte, al! nom du 

général Pedi-sma-tawy. N° 18'1 . - Collpe en forme de calice de lotus. 

N° 219. - Vase en terre émaillée verte, en forme de « silule » . 

PL. VIII. - Statuettes en bronze. 

PL. IX. - « Modèles » de barques. 

PL. X. « Modèles » de labfjureurs. 



PL XI. - « !rlodèle » de barque. 
PL. XIII. - « 111/odèles » de brasserce et de bvulanyerze. 

PL. XII. - « Modèle » de barque. 
PL. XIV. ~ - « Modèle » de grenier. 
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PL. XV. - Cercueil anthropoïde 
au nom de 

« Hr.dsr.w Yrt.Hr.iw ». 
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